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■ Année après année, le taux 
d'avortements ne cesse de grim­
per au Québec, traduisant l'échec 
de l’éducation à la contraception 
et les conditions de plus en plus 
précaires dans lesquelles vivent 
les femmes en âge de procréer. En 
2001. il s'est situé à 17.9 pour 1000 
femmes de 15 à 44 ans. en hausse 
de 1,7°/o sur l'année précédente, 
et de... 300(i depuis 10 ans.
Depuis sa libéralisation en OHii), le re­
cours à l'interruption volontaire de 
grossesse n a cessé de croître, selon 
les données de l'Institut de la statisti­
que du Québec (ISQ) rendues publi­
ques mardi.

Ces données ne tiennent pas compte 
des interruptions de grossesse réali­
sées par les médecins salariés, ce qui 
pourrait représenter (O’u de plus, se­
lon une étude de 1995.

Selon la chef de service de la clini­
que de planification des naissances 
de l'hôpital Saint-François d'Assise, 
la D" Lucie Vaillancourt, cette haus­
se constante traduit bien les difficul­
tés de notre société à parler de con­
traception.

« Les familles en parlent peu ». dit-el­
le, et le milieu scolaire n'en fait guère 
plus. Les élèves de niveau secondaire 
en entendent parler tout au plus quel­
ques heures dans leur cours de forma­
tion personnelle et sociale.

La différence avec les Pays-Bas, où 
l’éducation à la contraception fait 
partie des mœurs, est frappante. En 
1997, par exemple, le nombre d’avor­
tements pour 100 naissances y était 
de 11.0, contre 35.4 au Québec (38.8 
en 2001).

Cet écart illustre bien également le
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guerre
Des pacifistes du 

monde entier 
se mobilisent

■ WASHINGTON (d iiprès Al'. AFP (-1 
PU) — IV nombreuses manifestations 
contre une éventuelle guerre en Irak ont 
été organisées, hier, un peu partout à tra­
vers le monde, notamment en Europe, tm 
Proche-Orient, aux Utats-l nis et «ui Ua- 
nada, bien sur, où « le militarisme» amé­
ricain ft été dénoncé.
Le plus important rassemblement s'est déroulé à Washing­
ton, au pied du Congrès : bravant un froid polaire, les ma­
nifestants étaient plus de 50(100 personnes selon l'AFP 
jusqu’à 500000 selon les organisateurs. Ils sont arrives 
dans des dizaines d'autocars marques de slogans pour la 
paix et de colombes

Les orateurs, dont le leader noir .Jesse Jackson et l'ac­
trice .Jessica Lange, ont dénoncé le «militarisme» de 
l'administration américaine et sa volonté supposée de 
contrôler le pétrole irakien Le président (leorgc VV. Bush 
menace l'Irak de guerre si son président, Saddam Hus­
sein, ne désarme pas.

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Voir HAUSSE en A 2 ►

La vague de froid qui déferle sur la province n'a pas fini de faire rêver aux plages du 
Sud. Selon Environnement Canada, les masses d'air qui continuent à nous arriver du Nord- 
Ouest ne laisseront pas au mercure le loisir de grimper beaucoup au cours des prochains 
jours. À chacun sa façon de narguer l’hiver: Jacqueline Kheault a revêtu son maillot, hier, 
pour une baignade dans la piscine chauffée de l'hôtel Hilton sous la surveillance de Samuel 
Cambron. Un moyen plutôt particulier de prendre son mal en patience. Depuis une dizaine de 
jours, la température peine à atteindre la normale saisonnière de -18°C dans la capitale. 
Québec a d'ailleurs fracassé un record datant de 19H8 pour un 9 janv ier en enregistrant une 
température ambiante de -32"C, alors que l’ancienne marque était de -31,PC.

Voir (iCEKRE en A 2 >•
La manifestation de Québec l’agc A 3 
Itiehard Hétu à Washington l’agc A 3 
Document suspect trouvé en Irak l’agc A s 
La chronique de Itené Heaudin l’agc A 8

Stéphane Lévin, aventurier de l’extrême I
Yasmine Berthoi

Yherthou (a lesolei l .corn

■ Perdu sur un bout de banquise du Nunavut, au nord-est de l'île de Corn­
wallis. Stéphane Lévin, 39 ans, affronte depuis trois mois un froid glacial, 
une nuit qui n'en finit plus et une solitude forcée.

Géologue de formation, ce Toulousain s'est ins­
tallé en octobre, avec scs 800 kilos de matériel, 
dans une petite cabane entourée d'un iglou, 
dans laquelle il peut faire jusqu'à -28'’ C. Là, il 
passe ses journées à remplir des protocoles 
scientifiques dans le but de préparer les fu­
tures missions interplanétaires, en particulier 
vers Mars.

«J'étudie les comportements de l'être humain 
dans des conditions de stress maximum liés, 
d une part, à l'isolement, d'autre part à la solitu­
de de longue durée, à l'obscurité, au froid et puis, 
bien évidemment, à l'angoisse maximum du mo­
ment : l'ours polaire», explique-t-il calmementStéphane Lévin

alors que le blizzard souffle et que la tempera­
ture extérieure avoisine les - 50° C.

« La plupart des protocoles sont liés aux con­
séquences de l’obscurité sur les cycles du som­

meil et sur les gros stress 
qui peuvent être causés 
par cette noirceur, la dé­
pression notamment, pré­
cise Stéphane Lévin. Je 
dois donc faire un pilotage 
à vue avec toute une batte­
rie de tests pour voir si je 
vais déprimer. J'ai des ou­

tils qui me permettent de m'ajuster eu égard à 
mon comportement au cas où je n'irais pas bi­
en. Il y a une autre partie attachée à la visuali­
sation mentale qui me permet d'anticiper de 
nombreux stress et les réactions à ceux-ci : uti­
liser une carabine par -JO" C, ce n’est, par 
exemple, pas quelque chose d'anodin quand il

Voir LÉVIN en A 2 ►

„ , ’

Snionté Deslaitriers-Rmuillard, quatre ans et demi, a aerom- 
paqné ses parents a la manifestation pour la paix.

ASSURANCE-MEDICAMENTS

Un régime qui n’a pas son pareil dans le privé
I) E U X I E M E D E TROIS

Depuis sa création en 1997, le régime publie d'as- 
surance-médicaments connaît hausse sur hausse 
de coûts. De plus en plus médicamentée, la popu­
lation s’inquiète. Ia» régime tiendra-t-il la route?
Notre journaliste, Monique Giguère, a interrogé 
une foule de gens, gestionnaires, fabricants de mé- 
dieaments, grossistes, qui ont un rôle à jouer dans 
la survie du régime. Diagnostic: des choix s'impo­
sent si on veut éviter que le régime n'explose.

■ « Autrefois, on soignait les gens avec deux ou trois pilules. Aujour­
d'hui. ce n'est pas rare de voir un patient arriver au comptoir avec une 
vingtaine d'ordonnances pour 20 médicaments différents. Et ce n'est 
pas un toi>. On soigne avec toujours plus de médicaments pour moins 
d’effets secondaires. Et les gens fonctionnent très bien. »

Monique
Giguère

\IGiqvere@lf soleil rom

André Blondeau, propriétaire de la 
pharmacie Uniprix à Saint-Romuald. 
n'en fait pas mystère. «Moi. je suis 
vendu à ('assurance-médicaments. J’y 
crois. Ça ne se trouve pas. un plan 
comme ça dans le privé ». déclare-t-il 
d'emblée au SOLEIL.

Prenant le cas de quelqu'un qui 
souffre de triple insuffisance respi­
ratoire. rénale et cardiaque, «cette 
personne-là marche aux pilules, 
constate-t-il. Quand elle ne réagit 
plus à son traitement, on ajoute un 
autre médicament. Il n'y a pas de li­
mite. Ça ne garantit pas une qualité 
de vie. Mais ça garde en vie. Ces 
gens-là ne seraient pluv> la autre­
ment ». explique le pharmacien.

André Blondeau est fasciné par 
l'évolution de la pharmacologie, une 
science de plus en plus sophistiquée.

« I ne des plus vieilles thérapies, c'est 
l'hydrochlorothiazide pour traiter 
l'hypertension et les maladies cardia­
ques. [I y a 30 ans. le produit n'existait 
qu'à forte concentration. Ça provo­
quait une perte de potassium et les 
gens erampaient de partout. Avec le 
temps, la dose est passée de 50 mg a 
12,5 mg. ("est quatre fois moins et ça 
entraîne beaucoup moins d'effets se­
condaires». note-t-il.

Ce que le pharmacien propriétaire 
trouve fantastique dans le régime pu­
blie d'assurance-médicaments, c'est 
que peu importe sa consommation, 
l'assuré ne va jamais payer plus de 
08.508 par mois, ou 822 8 par année, 
en franchise et coassurance. «Prenez
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Plutôt nuageux. Vents légers. Proba­
bilité de précipitations : 40%. Demain, 
lie 1 a 3 cm rie neige. Mardi, plutôt 
nuageux. iJctails page S24.

Accumulation de neige (avant hier)
(T mois-T'i: 2.').0cm l.'an dernier: 2ft,3cm 
Cet hiver: 11S.1 etn khiverdernier SS.l cm
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DEMAIN DANS LE SOLEIL
Golden Globe

Avec ses huit mises en nomination, un 
sommet le film - Chicago -- part favori oe 
la 60 remise fles Golden Globes ce soir 
Le couronnement de la comédie 
musicale de Rob Marshall est même 
prévisible parce qu elle ne se mesjre pas 
au* gros canons, qui seront finalistes 
au* Oscars
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La LNH en crise

La Ligue nationale de hockey connaît la 
pire crise de son histoire et la faillite des 
équipes d Ottawa et Buffalo n est que la 
pointe de l'iceoerg Lancien président 
des Nordiques M Marcel Aubut 
commente la situation constate l etat 
d urgence et propose quelques solutions
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fait que ce n’est pas parce que l’avor­
tement est 1res accessible qu’on y re­
court davantage.

CONDITIONS DK VIH

Si la hausse importante du taux 
d’avortements se comprend facile­
ment pour les années 1970 et 10HO. el­
le est plus difficile a saisir depuis
10 ans Eaccessibilité a la contracep­
tion est comparable, et l'on aurait pu 
croire que la pratique aurait pris une 
« vitesse de croisière».

Mais selon la I) Vaillancourt. il faut 
ajoutera la question de la contracep­
tion celle des conditions de vie.

La réalité socio-économique joue un 
rôle non négligeable, dit-elle. Précari­
té financière et instabilité des couples 
font parfois en sorte que la jeune fem­
me choisira d’interrompre une gros­
sesse (pii, autrement, aurait pu suivre 
son cours.

Selon l’Institut de la statistique, le 
groupe d atfe recourant le plus sou­
vent a cette solution est celui des 20- 
21 ans, suivi des 2.V2Î* ans. Les 15-19 
viennent en troisième place.

La responsable de la clinique confir­
me cette tendance.

( 'ont rai renient aux anciens pays de 
l’Est, où l'avortement peut être consi­
déré comme une méthode contracep­
tive (IS.’{ avortements pour 10(1 nais­
sances en Russie en 101IS), il est « uti­
lise ici le plus souvent en cas d'échec 
de la contraception », analyse le rap­
port de l’ISQ.

Quant au discours anti-avortement,
11 ne semble pas atteindre les buts de 
ses auteurs, fait remarquer le démo- 
o'rapbe Louis Duchesne, de l’ISQ.

Aux Etats-Unis, où les fjroupes pro­
vie sont très actifs, le taux d’avorte­
ments des femmes en âge de procréer 
était en effet de 22 pour 1000 en 1997, 
contre 17 au Quebec au cours de cette 
même année.

LEVIN
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PRECISION

2001 — En Belgique, un amendement 
à la loi autorise la possession de peti­
tes quantités de cannabis.
1997 — A Tirana, des milliers de vic­
times d’une combine d’épargne pyra­
midale réclament un remboursement. 
— À Alger, l’explosion d’une automo­
bile fait 42 morts. — Au Rwanda, l’ar­
mée gouvernementale attaque des mi­
liciens hutus à Kuhengeri. faisant plus 
de 300 morts.
1990 — Bros d’Istanbul, îles terroris­
tes tchétchènes libèrent plus de 200 
otages, retenus depuis quatre jours 
sur le traversier .1 rntst/a.
1995 — Le drapeau russe est hissé sur 
l’édifice présidentiel de (Irozny, aban­
donné par les Tchétchènes.
19N9 — l’our 24N millions!*. Canadien 
International rachète le transporteur 
en faillite Wardair. le troisième au pays 
19H.S —L’éditeur anglais Robert Max­
well se joint à Québécor pour lancer le 
Moutrrnl Du il// \rirs. (pii fermera 
l’année suivante.
198.3 — Le criminel nazi Klaus Barbie 
est arrête en Bolivie; il sera juge et 
emprisonne en France.
1979 — L’ayatollah Khomeini annon­
ce son depart de la France, où il vit en 
exil, pour rentrer en Iran.
1975 — Radio-Québec assure elle-mê­
me sa première diffusion à la televi­
sion. — Une attaque visant un avion 
israélien fait 20 blesses, à l’aéroport 
parisien d’Orly.
1900 — Indira Cuindhi devient la pre­
mière femme à occuper le poste de 
premier ministre de l’Inde.
1955 — Dwight Eisenhower donne la 
premier!' conference de presse d'un 
president américain à être filmée pour 
la télévision.

«L’activité est indispensable au bon­
heur; il faut que l’homme agisse, fas­
se quelque chose si cela lui est possi­
ble ou apprenne au moins quelque 
chose. »
Arthur Schopenhauer. Apliorisnii s 
sur In snf/rssr il nus In rir.
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faut enlever ses gants et que la carabine peut geler a l’ex­
térieur. Chaque geste nécessite une grosse préparation. »

Si ces jours-ci tout va bien pour l’aventurier de l’extrême, 
les choses n’ont pas toujours été aussi simples. Le passa­
ge a la nouvelle année notamment a particulièrement été 
épique puisqu’il a essuyé une tempête «qui a littéralement 
arraché deux murs de la cabane ». « Le vent extrêmement 
violent était chargé de projectiles de glace et de sable, .l’ai 
vraiment vu de très près ce que pouvait être l'érosion éo­
lienne». s'amuse-t-il.

Le stress maximum du moment est cependant lié a la pré­
sence d'ours polaires dans les parages, «.le n’en ai pas vu 
autour de mon camp pour le moment. Il n'y a que des tra­
ces Bien évidemment, le plus tard j’en verrai, le mieux ce 
sera parce que c'est un animai que je connais bien et il ne 
faudrait pas que nous nous rencontrions de trop près 
quand même», ajoute-t-il. ("est donc armé d’une carabine 
et accompagné de ses chiens que cet ancien directeur de 
croisière touristique réincarné en aventurier va chaque 
jour chercher les 79 kilos de neige nécessaires a sa survie 
(19 kg de neige donne 1 I d’eau).

DU KKVE À LA RÉALITÉ

Stéphane Levin rêvait de cette expédition. Après une 
aventure au Pôle Nord magnétique en 2001, il a eu envie 
« de faire quelque chose de totalement inédit et surtout en 
solitaire ». « Petit a petit, cette nuit polaire, qui est quand 
même quelque chose de mythique, s’est imposée a moi, ex­
plique-t-il. Et, de fil en aiguille, tous les protocoles de 
l’Agence spatiale européenne s’y sont greffés. » Il lui aura 
finalement fallu 15 mois pour se préparer physiquement et 
psychologiquement et pour trouver les commanditaires et 
les (JOOOOS nécessaires à cette mission.

Rien d étonnant cependant à ce que Stéphane Levin soit 
arrivé a ses fins. Maryse Rodriguez, qui travaille à ses cô­
tés au sein de l'association Sciences aventures extrêmes, 
le décrit en effet comme un homme solide et exigeant, au 
moral d’acier, «(’’est quelqu'un qui va toujours au bout de 
ce qu’il a décidé de faire. Il est extrêmement déterminé et 
prend toujours la mesure des risques auxquels il s’expose 
avant de se lancer. »

Régulièrement, elle entre en contact avec ('Indiana .Jones 
du (îrand Nord grâce à un téléphone iridium directement 
relié à un satellite. « Il ne se plaint jamais, même quand le 
froid est intenable ou que le telephone ne marche pas pen­
dant plusieurs jours. En fait, je ne crois pas que quelque 
chose lui manque là-haut car il arrive toujours à s’adapter 
aux milieux dans lesquels il évolue.»

Pourtant, depuis son arrivée, Stéphane Lévin a dû faire 
face à de nombreux imprévus ; une panne de courant — 
l'éolienne grâce à laquelle il recharge ses batteries a 
gelé —, une triple opération d'un doigt infecté par des ge­
lures — il a dû s'auto-anesthésier pour se soigner seul —, 
un accouchement — la chienne husky qui l'accompagne a 
mis bas il y a quelques semaines.

Toutes ces péripéties n'ont toutefois pas entamé le moral 
de l'homme qui assure ne pas être à la limite de sa resis­
tance. «J'ai encore du potentiel. Même si j'ai hâte de voir 
tout ce pour quoi je suis venu ; le retour de la lumière et sur­
tout le premier rayon de soleil. Cela devrait se passer aux 
alentours du 15 ou 19 février. Il me restera alors seulement 
trois petites semaines à tenir.» Alors, il essaie de limiter 
les prises de risque : « Sortir de la cabane et aller à 39 m. 
c’est prendre un risque fou car un ours peut passer par là ; 
aller se promener avec une baisse de lumière sans arme­
ment. c'est suicidaire. Ce sont des détails auxquels il faut 
que je fasse attention en permanence. Mais le plus gros des 
soucis, c'est quand même le froid. J’ai les doigts qui gèlent 
en moins de 39 ou 45 secondes. Aujourd'hui, je suis en plei­
ne forme et je croise les doigts pour que cela continue. Ce 
serait vraiment bête d'échouer si proche du but. »

En attendant le cortège de motoneiges qui doit le récupé­
rer. l’aventurier profite donc de chaque instant. «Toute la 
partie de résistance au stress et au grand froid est un com­
bat passionnant, .l'observe aussi une nature absolument 
exceptionnelle. Même si c'est encore, la plupart du temps, 
obscur, le crépuscule commence à revenir et je redécouv re 
petit à petit un site somptueux. Et puisc’est un privilège de 
pouvoir vivre avec des chiens 24 heures sur 24 et de voir 
évoluer les deux chiots qui sont nés ici. Finalement, être ici 
me permet de relativ iser plein de choses superflues dans 
la v ie. ("est étonnant de voir tout ce dont on peut se pas­
ser», observe-t-il.

Y a-t-il toutefois une chose qui lui manque? Sans hésiter 
Stéphane Levin s'exclame : « Les amis, les amis et les co­
pains !» Il y a donc fort à parier qu’à son retour sur le vieux 
continent, il se précipitera pour boire un bon pastis assis 
à la terrasse d'un cale de la ville rosi'.

vv i\ vv.sciences-aventures-ovt renies.com
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Le couple sur la photo illustrant l’arti­
cle « Les peo-wee ramènent la vie au 
Colisée ». en page A4 de notre edition 
d’hier, était en fait formé de Jean (îa- 
gne et Marlène Boutet. Le numéro de 
telephone pour rejoindre le comité 
d’hébergement du tournoi de hockey 
peo-wee est le 934-0508.
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U's pacifistes avaient afflué vers la capitule fé­
dérale dans des dizaines d autocars marques de 
slogans pacifistes et encombres de sacs de cou­
chage et de thermos de boissons chaudes. Sur 
l’un des véhicules, on pouvait lire; « Balancez 
Bush, pas des tiomlies ».

Des dizaines de moines franciscains s'étaient 
joints a la manifestation, ainsi que, venus de Chi­
cago et de Caroline du Nord, 
des juifs militant pour la paix 
au Proche-Orient.

Plusieurs orateurs ont expri­
mé leur solidarité avec* les Pa­
lestiniens.

Les organisateurs ont choisi 
le week-end symbolique durant lequel les Amé­
ricains honorent la mémoire du leader noir Mar­
tin Luther King, apôtre de la non-violence, assas­
sine en 199S.

Kn allusion au discours le plus célèbre de King 
« I have a dream » ( “je fais un rêve"), des mani­
festants ont brandi une banderole montrant le 
président Bush et proclamant « I have a nightma­
re» ( "je fais un cauchemar").

Les Américains ont aussi manifesté « San 
Francisco ou lu police et les organisateurs s'at-

s de
50009 personnes.

Selon une porte-parole de la Maison-Blanche, le 
président Bush s’est félicité que, dans la démocra­
tie américaine, les manifestants soient libres d'ex­
primer leurs vues, «contrairement à l’Irak».

SONDAGE

Une guerre contre l’Irak sans feu vert de TOM 
ne recueillerait l'approbation que de 31 % à 39% 
des Américains, selon que Washington irait seul 
ou avec seulement un ou deux alliés, selon un son­
dage publié hier par l’hebdomadaire XrirsirirL.

Eün revanche, 81 % des personnes interrogées 
soutiendraient une intervention approuvée par 
l’O.M et soutenue par les principaux alliés des 
États-Unis.

Des manifestations pacifistes, réunissant de 
quelques centaines à plusieurs milliers de per­
sonnes, se sont déroulées aussi dans une tren­
taine de villes canadiennes dont Toronto, Van­
couver, Ottawa, Québec et Montréal.

39% des Américains
appuieraient une guerre 
sans feu vert de l’ONU

A Montreal. Ie> organisateurs estiment a 
25990 |i* nombre de participants qui ont notam­
ment scandé « Arrêtons la Bush-erie en Irak ».

En Europe, la mobilisation a été faibli*, sauf en 
E rance, ou plusieurs dizaines de milliers de per­
sonnes — près de 290000 selon les organisa­
teur*---- ont manifeste à Paris et dans les princi­
pales villes du pay s, à l’appel d’une coordination 
regroupant une quarantaine d’organisations. 
ass(K*iations. syndicats et partis de gauche.

Ln même slogan — «Non a la guerre contre l’I­
rak, justice, paix et democratic au Proche- 

Orient et dans le monde» — 
était inscrit sur les banderoles 
ouvrant les cortèges.

Des mouvements pacifistes, 
des partis politiques de gau­
chi*. des syndicats, des asso­
ciations antimondialisation et 

de defense des droits de l’Homme ont dénoncé 
«une guerre présentée comme inéluctable». 
«Guerre à la misère, pas aux Irakiens» ou «Mon­
dialisation contre la guerre», ont scandé des ma­
nifestants.

En Allemagne, plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté à Rostock (nord-est) et Tuebingen 
(sud-ouest).

Des défilés ont été également organisés en 
Grande-Bretagne et en Irlande, notamment à 
Londres et à l’aéroport irlandais de Shannon, 
utilisé par l'armée américaine.

Une organisation britannique opposée aux 
sanctions contre l’Irak, «Voices in the Wilder­
ness», a réuni quelque 109 à 299 manifestants 
autour du quartier général des forces armées 
britanniques de Northwood. au nord-ouest de 
Londres.

En Suède, entre 5999 et (>090 personnes onl 
manifesté a Goeteborg (sud-ouest).

D’autres défilés devaient aussi avoir lieu au­
jourd’hui. notamment en Belgique et en Espa­
gne, près de la base militaire de Torrejon.

Au Japon, de 4999 à 599(1 personnes se sont réu­
nies dans le centre de Tokyo. D’autres manifesta­
tions et concerts étaient prévus dans le pays. De 
nouvelles manifestations contre la guerre sont 
prévues le 15 février, partout dans le monde.

Entre-temps, en Irak, la découverte de nou­
veaux documents sur la technologie d'enrichis­
sement au laser de l’uranium est susceptible de 
fournir de nouvelles justifications aux Etats- 
Unis pour entrer en guerre contre l’Irak.

■■ ■
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MANIFESTATION A QUEBEC

« Pas de 
sang pour

di ' Lole!»
3000 personnes crient leur 

opposition à une guerre en Irak
Simon Hoivin 

SHoiriu h lesoleH.corn

■ Us ont oit' plus du 3000 manifestants, hier, dans les rues de Québec, 
à emboîter le pas au mouvement mondial de protestation contre une

«C'est au-delà de nos espérances, a 
avoué Sébastien Bouchard, l'un des 
organisateurs de la manifestation. De 
plus en plus de gens voient les incohe­
rences dans l'argumentation guerriè­
re de tieorge Bush. Ht pas seulement 
ici, mais partout sur la planète. »

Bien emmitouflés, décidés à ne pas 
laisser le froid nuire à l'expression de 
leurs convictions, les manifestants ont 
marché du centre Lucien-Borne, à 
l’angle du chemin Sainte-Foy et de la 
côte Salaberry, jusqu'au consulat 
américain, voisin du Château Fronte­
nac.

« Non à la Busherie 1 ». « Pas de sang 
pour du pétrole». Les messages sur 
les pancartes différaient, mais ils tra­
duisaient une même volonté.

«Je suis ici dans l'espoir d'éviter l'in­
évitable, a laissé tomber Athanase 
Athanassiou, un Québécois d'origine 
grecque. J'aimerais que ma présence 
aide à ce que nous devenions plus 
nombreux a protester, pour peut-être 
parvenir à bâtir un monde meilleur. 
S'il n'est pas trop tard pour arrêter 
Bush, je suis là. »

intervention armée en Irak.

L£ SOLEIL PASCAL RATTHÉ

Assez éloquent...

: ni -11 ■

*

A i ** 1C
05 SANCTIONS TUC***

K soon r»sr»i h*t

/.<>.< organisateurs de la manifestation se sont dits pins que satisfaits que .1000 /tersonnes q partiei/s-nt.

Avant li‘ depart, plus de 400 person­
nes se sont entassées dans une salle 
du centre Lucien-Borne pour écouter 
une conférence de Michel Chossu- 
dovski. professeur deeonomie de 
ITniversite d'Ottawa. Uepctant que la 
guerre contre l'Irak e>t injustifiée et 
dangereuse, il a enjoint les gens à fai­
re pression sur 
leurs élus pour 
que ceux-ci se 
p r o n o n e e n t 
contre une inter­
vention armée au 
Proche-Orient.

Rejoint à sa ré­
sidence par LF 
SOLK1L, le maire 
de Québec. Jean-Paul L'Allier, a dit 
ressentir «une grande inquiétude» 
vis-à-vis la situation internationale 
actuelle et l'hypothèse de « solutions 
belliqueuses».

« 11 ne faudrait pas que notre gouver­
nement nous entraîne dans une guer­
re sans un consensus des Nations l ni­
es, estime-t-il. Le conseil municipal 
pourrait peut-être faire le geste sym­
bolique de voter une motion en ce

sens. Il faudrait que j'en parle avec 
mes collègues.» Le maire souligne 
quand même que le dossier est com­
plexe et qu'il relève d'un champ de res­
ponsabilité n'appartenant pas aux 
villes.

Rappelons que Chicago. San Fran­
cisco, Seattle. Ithaca (New York) et 
Kalamazoo (Michigan) sont au nom­
bre des villes américaines ou les élus 
municipaux se sont prononces contre 
une guerre prevent ive en Irak, a moins 
qu'il ne soit prouvé que le pays repré­
sente une menace reelle.

La ministre des Relations internatio­
nale du Quebec. Louise Beaudoin, a 
affirmé au SOLKIL que le gouverne­
ment du Québec ne souhaite aucune­
ment être impliqué dans une guerre 
sans l'aval de l'ONl . « Il ne saurait y 
avoir de guerre sans que la commu­
nauté internationale ne se prononce 
via l'ONl et son conseil de securité, 
affirme-t-elle. Jean Chrétien a promis 
un débat en chambre sur le sujet. Le 
Bloc québécois, qui a une position si­
milaire a la nôtre, pourra y faire valoir 
notre point de vue. »

Selon un sondage Ipso-Reid publie

hier dans le (Hohe mut Mail. t)‘2"o des 
Canadiens souhaitent que leur pays 
s'implique dans une guerre seulement 
si la communauté internationale le ju­
ge necessaire.

Mais pour l'organisateur Sebastien 
Bouchard, la manifestation d'hier veut 
plutôt dire qu'aucune agression ar­
mée en Irak ne doit avoir lieu, rnémesi 
les inspecteurs y trouvent des armes 
de destruction massive. «Meme eu 
supposant qu'on trouve des armes et 
que l'Irak refuse de les rendre ce 
dont je doute fortement . je ne crois 
pas que de massacrer 10(1 000 femmes 
et enfants règle quoi que ce soit au 
problème et que cela établisse la dé­
mocratie. La diplomatie sera certaine­
ment plus efficace. »

A Montréal, les organisateurs ont 
évalué à '2o 000 personnes la partici­
pation à la manifestation. Plusieurs 
artistesont pris part a la marche, dont 
le comédien Luc Picard.

Au Canada, des gens ont aussi enva­
hi les rues d’Halifax. d'Ottawa, de To­
ronto, d'Fdmonton. de Winnipeg, de 
Saskatoon, de Lethbridge et de Prince 
Albert.

«Les gens 
doivent 

maintenir la 
pression sur 

les élus»

Avec les pacifistes « états-uniens »

W
ASHINGTON - À la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, 
Ed Sherman a servi avec fier­
té dans le Pacifique, partici­
pant au combat victorieux de 
l'Occident sur le fascisme. 
Hier matin, à Washington, il était parmi la foule 
des manifestants pour la paix, accompagné de 

sa femme. Dans le froid, il voulait exprimer sa

REUTERS

Life c

Comme des dizaines de milliers d'Américains, le 
reverend Jessie Jackson a brave la froid hier pour 
aller manifester devant le Capitole contre le 
déclenchement de la guerre en Irak.

dissidence face à une guerre en Irak.
Mais il ne s’illusionnait pas.

«Ils ne semblent pas vouloir enten­
dre», a dit Sherman en faisant allusion 
à George W. Bush et aux faucons de 
son administration. «C'est vraiment 
frustrant. Ils n’écoutent pas sur l’envi­
ronnement. Ils n’écoutent pas sur la 
guerre. Ils ont un programme, et ils le 
poussent, coûte que coûte. »
— Quel est ce programme?
— Je pense que c’est relié au pétrole, 
à son père... »

Professeur à la retraite, Kd Sherman 
fait partie des dernières recrues du 
mouvement pacifiste aux Etats-Cnis. Citoyen 
d’Albany, dans l’État de New York, il a fait le 
voyage à Washington en autobus, comme des di­
zaines de milliers d’autres manifestants, venus 
de la Floride, du Colorado, du New Hampshire, 
du Minnesota, etc.

Dans la foule qui se massait dans le célèbre 
Mail de Washington, site de manifestations his­
toriques, Sherman ne portait pas de pancartes, 
juste un collant sur son manteau, qui disait : Re­
sist.

D'un blanc éclatant, le marbre du Capitole se 
détachait sur un ciel d’un bleu intense.

La manifestation de Washington, comme celle 
de San Francisco, était organisée par une orga­
nisation controversée appelée International 
ANSWER (Act Now to Stop War and End Ra­
cism). Créé dans la foulée du 11 septembre 2001, 
ANSWER est une couverture du Workers World 
Party, un groupuscule qui supporte la dictature 
« socialiste » de Kim Jongll en Corée du Nord, dé­
fend Slobodan Milosevic et voit en Saddam Hus­
sein un héraut de la résistance anti-impérialis­
te.

Richard
Hétu

( 'ollahiirntiim sperialf

Les militants d’ANSWER étaient par­
tout dans la foule, vendant macarons, 
journaux et pancartes, qui répétaient 
tous le même message: «Pas de sang 
pour le pétrole».

Mais les pacifistes ordinaires ne se 
formalisaient pas du rôle des gens 
d’ANSWER. Au contraire, ils leur sa­
vaient gré d’avoir organisé cette mani­
festation qui tombait pendant le week­
end d’une fête nationale, celle de Mar­
tin Luther King, apôtre de la non-vio­
lence.

Plusieurs des manifestants avaient 
emmené leurs propres pancartes. Ed 

Sherman, le vétéran de la Seconde ( luerre mon­
diale. a dû approuver les affiches qui procla­
maient : «La paix est patriotique». Certaines des 
pancartes étaient vulgaires, mais la plupart ne 
manquaient pas d’humour ou d'a-propos. En voi­
ci quelques exemples : « Notre président de des­
truction massive»; «Si la diplomatie est bonne 
pour la Corée du Nord, pourquoi pas en Irak ?»; 
« Des livres, pas des bombes »; « Laissez FONT' 
décider»; «Ecoutez les gens».

Torn Roueh, copropriétaire d’un salon de coif­
fure à Allentown, en Pennsylvanie, avait une 
pancarte singulière. Sur un côté, on pouvait lire: 
«Choisissez la joie. Choisissez la paix ». Sur l’au­
tre côté, on pouvait lire: « Hitler a lui aussi com­
mencé une guerre».
— «Vous faites un parallèle entre Hitler et 
Bush?
— J’ai très peur, a répondu Roueh. Les pauvres 
Allemands l'ont suivi (Hitler). Ils n’avaient pas 
fait deux pas que déjà il était trop tard. Je peux 
voir arriver ça ici.»

La peur d’une guerre en Irak est universelle. 
Partout, elle fait réagir les gens dans la rue et les

chancelleries. En Arabie Saoudite, par exemple 
elle a incité des membres de la famille royale à 
lancer une campagne pour convaincre les forces 
de sécurité irakiennes de renverser Saddam 
Hussein, selon un article qui* publie aujourd'hui 
le AV'//' York Times. Plus tôt la semaine derniè­
re, le magazine Time mail pour sa part évoque 
les efforts des Saoudiens pour persuader Sad­
dam de s'exiler avec une centaine de ses collabo­
rateurs.

Les Saoudiens, aidés par d’autres pays arabes 
et musulmans, cherchent a éviter une guerre en 
Irak. Si un de leurs scénarios se réalisait, (ieor- 
geW. Bush pourrait se vanter d'avoir orchestré 
un «changement de régime» a Bagdad avec un 
minimum de violence. Faudrait-il alors changer 
d’opinion n son sujet, comme plusieurs l'ont dé­
jà fait après les attentats du 11 septembre 2001 ?

Mais le jeu de poker de Bush pourrait bel et 
bien dégénérer en guerre et en horreur. Et l'anti- 
américanisme atteindrait d’autres niveaux iné­
galés. Les pacifistes etats-nniens en sont bien 
conscients, eux qui rêvent d’un dialogue entre 
les peuples à la place des menaces.

«Si quelqu'un ne t'aime pas, tu devrais peut- 
être lui demander pourquoi », a déclaré Maureen 
McGrath, une mere de trois adolescents, dont 
deux garçons.

Mais la citoyenne de Chicago ne croit pas Bush 
capable de changer d'approche.

«Je pense que le président est un irartmmijer, 
a-t-elle dit. Je pense qu'il a prouvé son manque 
de décence humaine dans le dossier de la peine 
de mort au Texas. »

Et d’enchaîner: «Je ne veux pas que mon fils 
aille a la guerre. Je ne veux pas que votre fils 
aille a la guerre. Et je ne veux pas que d’autres 
gens soient tués pour des choses que je ne com­
prends pas. »

Nous payons tes
ü
-FERMETURE le lundi 20 janvier^
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Ottawa 
s’apprêterait à 
injecter 3 MM $ 

en santé
OTTAWA (IT) j.i‘;'i>uvrriH‘fn<>nt f«‘d(Tal m-- 
rait ijrrt a <><»nNa«Tt*r .'I milliards.S de |»lus a la 
sanie, pour fiiiaiut*r d»'s proi'rammes u-|s qui* 
les serv iees a domicile, les soins de premiere li- 
jjne et la lormation du personnel, ont dit des 
sources au sein du hirti litaTal. cilees par U* 7o- 
runto .Star.

Le premier ministre Jean Chrétien souhaite­
rait aussi financer l'achat d'appareils diagnos­
tiques pour raccourcir les listes d'attente.

Cet important investissement dc\ rail être con­
firme a l'occasion de l'énoncé du budget, le mois 
prochain. Kn attendant, il fera sans doute l’objet 
de discussions animées a l’occasion de la ren­
contre des 11 premiers ministres du pays, les J 
et â février prochains a ( Hlawa.
______________ La ministre de la Santé,

Anne Mcl.ellan. pourrait 
lancer le débat en faisant 
connaître les priorités de 
son tfouvernement a ( occa­
sion d'un discours qu’elle 
doit prononcera II Universi­
té d’Ottawa, mardi. Les 
observateurs s’attendent 
notamment a ce qu elle in­

siste sur la nécessité d'améliorer les sen ices a 
la population «2-1 heures par jour et 7 jours par 
semaine» tout eu rendant la gestion du système 
plus transparente

M"" McLellan compte profiter de son discours 
pour rappeler la determination du gouverne­
ment a nccroitre la responsabilité des autorités 
en matière de santé, ont ajouté les sources. Kilo 
ajoutera toutefois qu'()lta\va esi prêt a collabo­
rer avec les provinces pour trouver des moyens 
afin que le s\ sterne de santé soit plus ouvert aux 
besoins de la population.

Même s'il n'est pas question que le federal im­
pose ses priorités aux provinces, il est clair (pie 
ces dernières de\ font investir on vue d'obtenir 
des résultats mesurables, soutiendrait-elle.

IMusiours provinces ont d ores et déjà fait sa­
voir qu'elles s'opposaient a ce qu'Ottavva leur

L’énoncé du
htiriwt miliuugulf Cil

février, 
devrait le

Exit la contention 
dans les centres 

d’hébergement publics
Mon KM y. (Jku i ri

la ministre fédérait’ de Ut Santé, inné McUdlan, 
pourrait faire connaître les priorités de son goa- 
vernement lors d'an discours gu'etle prononcera 
mardi, a Ottaira.

dicte ses conditions en matière de santé, un 
secteur considéré comme un de leurs champs 
de competence exclusive. Kilos pourraient pro­
fiter de la rencontre de février pour exprimer 
leur désaccord.

D'apres Jean Chrétien, les conflits entre le 
gouvernement federal et les prov inces risquent 
cependant de lasser la population. « Les gens ne 
veulent pas de chicane, a-t-il declare la semai­
ne dernière. C'est le temps de l’action et non de 
la rhétorique. »

La reunion du f et à février fait suite à la publi­
cation. en nov embre, du rapport de la commis­
sion Komanovv sur l'avenir du système de saute 
canadien. L'ancien premier ministre de la Sas­
katchewan recommandait alors à Ottawa d'aug­
menter les dépensés de santé de 1 à milliards S en 
trois ans.
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■ I 'm* chose va bientôt changer dans les 
centres d'hébergement pour personnes 
âgées du secteur public. On devrait voir de 
moins en moins de personnes attachées à 
leurs fauteuils gériatriques ou a leurs lits. 
I*artanl du principe que le respect de la per­
sonne passe par le respect de sa liberté de 
mouvement, le ministère de la Santé et des 
Services sociaux (MSSS) vient de décider 
que les mesures de contrôle: contention, 
isolement, substances chimiques, ne de­
vront désormais être utilisées que de façon 
exceptionnelle, lorsque tous les autres 
moyens se seront révélés inefficaces.

Dans cette perspective, il compte rendre obli­
gatoire le recours premier a diverses mesures 
de remplacement pour assurer la sécurité de la 
personne et celle d'autrui.

« Même lorsqu’il est guidé par l’intérêt même 
de la personne, l'usage de contention, d’isole­
ment ou de substances chimiques constitue 
une entrave à sa liberté de mouvement ». décrè­
te le document intitulé OrientttUons ministé­
rielles relut ires à /'utilisation exception­
nelle des mesures de contrôle: content ion, 
isolement et substances ehhnit/ucs rendu pu­
blie à la v eille de Noël.

Seule ombre au tableau, les 
orientations ne s'appliqueront 
pas aux quelque 2200 résiden­
ces privées de la prov ince qui 
hebergent. sans qu’on leur exi­
ge de permis, fit)% de la clien­
tèle âgée, souvent en lourde 
porto d'autonomie. Les orientations ministériel­
les touchent exclusivement les établissements 
publics, privés conventionnés et privés avec per­
mis.

Cela dit, le document, résultat de deux années 
de travaux, explique dans son préambule que 
l'utilisation et surtout l’abus des mesures de 
contrôle physique suscitaient des malaises et 
des questionnements si importants depuis si 
longtemps que le moment était venu pour le mi­
nistère de prendre une position claire.

Cette position tient en deux énoncés: réduc­
tion maximale et, ultimement élimination, des 
mesures de contrôle; mise en place de mesures 
de remplacement efficaces et respectueuses 
des personnes.

La directive ne 
s’appliquera toutefois 

pas aux résidences privées

Six principes directeurs devront à l'avenir gui­
der l'utilisation des mesures de contrôle. Kn tê­
te de li»te. la politique ministérielle place le « ris­
que imminent ». c’est-à-dire les cas ou la person­
ne risque de s'infliger, de façon imminente, des 
blessures ou d'en infliger a autrui 

Le deuxieme principe est celui du «dernier re­
cours ». quand tous les autres moyens ont 
échoué et que la sécurité immediate de la per­
sonne ou de son entourage est menacée.

Le troisième veut que la mesure employée soit 
la moins contraignante possible pour la person­
ne. La quatrième préconise la «supervision at­
tentive» de la personne contentionnee. un sujet 
dont il a été abondamment question à l’enquête 
du coroner Malouin sur les circonstances entou­
rant la mort accidentelle de Marie-Louise Bru- 
nard. trouvée pendue a sa contention le 2b juin 
2001 au Centre Montserrat.

« L'application de mesures de contrôle doit être 
supervisée de façon attentive et révisée réguliè­
rement. prévient-on. pour limiter les risques 
d'accidents, de même que les possibilités de 
blessures ou de traumatismes. »

Les cinquième et sixième principes traitent du 
respect des protocoles et de la nécessité d'un 
suivi de la part du c.a. de chaque établissement.

CONSENTEMENT
l ne autre question largement débattue à l’en­

quête publique sur la mort de M"* Brunard est 
celle du consentement. «Toute personne, ou son 
représentant légal, doit être informée et impli­
quée dans li* processus décisionnel menant à 
l'utilisation des mesures de contrôle afin de pou­
voir donner un consentement libre et éclairé ».

pose le ministère comme règle 
de base.

l ue exception est cependant 
faite pour les situations qui re­
vêtent un caractère d’urgence. 
C’est-à-dire des situations qui 
surviennent de façon imprévi­

sible et qui présentent un risque imminent de 
danger pour la personne ou pour autrui. Dans 
ces cas, les intervenants pourront recourir à 
l’utilisation exceptionnelle des mesures de 
contrôle sans avoir obtenu, au préalable, le 
consentement de la personne, à la condition de 
produire une analyse postsituationnelle.

ce est de baliser l'utilisation des substances 
chimiques, de la contention et de l’isolement 
pour toutes les clientèles et dans chaque milieu 
d’intervention de façon à assurer une pratique 
uniforme.

Un montant de 500000$ a été dégagé pour met­
tre sur pied un plan national de formation pour 
le personnel.
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matelas 10 po ce m'roir
(Tissu diffère)

Service de livraison
Sorti* Somt Romuofd

lo porto I

et obtenez ce lit 
de métal 54 po 
ou 60 po

Venez faire votre mise de côté

Lundi au mercredi . . . 9h à 17h30
Jeudi et vendredi ...............9h à 21h
Samedi...................................9h à 17h
Dimanche ......................... 11h à 17h

IV rue. Sniiti-Romuald S39-T5S0

29995$

4



003 Le dimanche 19 janvier 2003

Un Canadien 
aurait décodé 

certains ternies 
d’Al-Qaida 
pour le FBI

TORONTO (PC) — I n Canadien qui a 
côtoyé pendant six mois des diri­
geants d'Al-Qaida a révélé aux FBI 
quelques-uns des secrets du réseau 
d'Oussama ben Laden, a rapporté le 
SationalPost dans son édition d'hier.

Mohammed Mansour.Jabara, 21 ans. 
est détenu depuis plusieurs mois sur 
une base militaire de l'État de New- 
York. Il a été arrêté dans le Sultana 
d'Oman en mars, puis remis aux ser­
vices canadiens de renseignement. 
Sachant qu'il serait accusé aux Ktats- 
Unis, il aurait décidé de son plein grc 
de coopérer avec les autorités.

Son nom apparaît dans un rapport 
du FBI. daté du 21 août dernier, de mê­
me que dans un autre document ren­
du public par le gouvernement de Sin­
gapour. le 9 janvier.

D'après le FBI, l'étudiant de Saint- 
Catharines (Ontario) aurait notam­
ment collaboré à la planification d'at­
tentats contre des ambassades occi­
dentales, des installations industriel­
les et des stations touristiques d'Asie 
du sud-est.

Il aurait aussi comploté avec Riduan 
bin isamuddin, aussi connu sous le 
nom de Hambali. considéré comme le 
responsable de l’attentat qui a fait 
près de 200 morts à Bali le 12 octobre.

D'après le FBI, Jabara a livré aux 
autorités de Singapour des détails 
sur certains projets d'attentats, en 
plus de fournir aux enquêteurs quel­
ques mots de code utilisés par les cel­
lules d'Al-Qaida.

Selon lui, «Market » (marché) signi­
fierait Malaisie, «soupe» équivau­
drait à Singapour, «hôtel» désigne­
rait les Philippines et « Terminal » se­
rait l'appelation codée l'Indonésie. 
Par ailleurs, un « book » (livre) serait 
un passeport et «White meat » (vian­
de blanche) ferait référence aux 
Américains.

Le père du jeune homme. Mansour 
Jabarah, continue à maintenir que son 
fils ne savait rien des complots terro­
ristes et que les affirmations des poli­
ciers ne sont que des mensonges. 
«C'est de la fausse information, à 
100%», a-t-il déclaré en entrevue de 
son domicile de Koweït City. Dans sa 
situation. Mohammed ne savait pas ce 
genre de choses. »

LE SOLEIL A r»

PROCÈS CÔTÉ

Sixième 
journée de 

délibérations
SHERBROOKE (PC) — Los jurev au 
procès de Ronald Côte, cet homme do 
5! ans accuse d'agressions sexuelles, 
ont donne plusieurs indices qu'ils 
étaient sur le point de rendre une de­
cision. hier. Mais, en fin de journée, ils 
annonçaient qu'ils rentraient à l'hôtel.

Le jury entreprendra donc aujour­
d'hui sa sixième véritable journée de 
délibérations.

Côté, rappelons-le. est accuse 
d'avoir agressé sexuellement sa fille, 
en compagnie de ses deux fils, de 1!M 
à 2001.

Au total, l'acte d'accusation compor­
te 17 chefs différents et les jurés doi­
vent rendre une décision sur chacune 
des accusations.

Hier, le jury s'est présenté au palais 
de justice avec ses valises. Vers midi, 
il faisait savoir qu'il écourtait l'heure 
du dîner et que les jurés mangeaient 
dans la salle de délibérations.

Presque tout le monde a cru que le 
jury allait livrer ses conclusions. Ce 
qui n'a pas été le cas.

Le dernier droit vers l’éradication
complète de la polio

Paul Beaulieu, de Quebec, prendra part à une campagne de vaccination massive en Afrique
S : Mu \ Bd vin

S Roi r in ihsnh il.inin

■ Le virus de la polio a beau 
avoir perdu des plumes, il sévit 
toujours dans divers pays du 
monde. Paul Beaulieu, de Que­
bec. a pris l'avion en direction de 
l'Afrique, hier, pour prendre part 
à une vaste campagne de vacci­
nation de dix jours auprès d'un 
million de jeunes Camerounais

La polio, ou poliomyélite, a etc long­
temps l'une des infections qui fai­
saient le plus de ravage chez les en­
fants. Il fut un temps où la maladie en 
frappait plus de (500000 chaque année 
à travers le monde. Le virus s'attaque 
à la moelle épinière et peut provoquer 
la paralysie.

Pourtant, depuis la découverte du 
vaccin oral par Albert Sabin, en 19(11. 
on sait que deux ou trois gouttes suf­
fisent à immuniser un enfant pour 
la vie.

VICTOIRE D'ICI 2010

Gouverneur d'un district du club 
Rotary, un organisme mondial de 
bienfaisance, M. Beaulieu prend ac­
tivement part à l'entreprise d'éradi­
cation de ht polio de la surface de la 
planète. « En 1988, nous nous étions 
fixés l'objectif qu’en 2095. nous au­
rions la certification qu'il n'y a plus 
de cas de polio au monde, explique-t- 
il. Différentes guerres ou situations 
internationales sont venues ralentir 
notre processus, ce qui fait que nous 
ne pourrons avoir de certification 
avant 2010. Mais nous restons per­
suadés de pouvoir faire en sorte que 
plus personne ne souffre de la polio 
en 2005. »

t A
Quelque SUD 000 eus de polio ont été recenses à tracers le monde en IttSS. (Imce nu 
vaccin oral très efficace que montre faut Rcaulicu, on n 'en dénombrait plus que 
4S0 l'an dernier.

De concert avec plusieurs autres 
organismes, dont I nicefet l'Organi­
sation mondiale de la santé, le club 
Rotary a participe à différentes jour­
nées nationales d'immunisation. « I .e

21 janvier 200t. en Inde, pas moins 
de 150 millions d'enfants ont etc' vac­
cinés. souligne M. Rcaulicu. Vous 
imaginez ce que cela implique com­
me' organisation ? »

I.es efforts des beuevoies ci I etfiea 
eit»' du vaccin représentent des urines 
de choix contre la polio Si. c'a lîtss. on 
répertoriait quelque 350000 cas dans 
! ts pay s a travers le monde, l'an der­
nier. seuls isOcas dans 10 pays ont etc 
notifies „On ne retrouve plus aucun 
signalement de' polio à la grandeur des 
Vmeriques». indique M Beaulieu, un 
planificateur financier dans la \ ic de 
tous U's jours

l’UEMIÈm: \ ISITE

Rien qu'il ail participe à d’autres 
missions a travers le monde'. M Beau- 
lieu en sera a sa première' usiie en 
Xfrique' noire. Lu exempagnie' de deux 
autres Que'be'cois. il fe»ra partie' d’une' 
e'epiipe' de 30 e'anadiens en sol came' 
rounuis. » Nous fournirons un support 
moral e't une certaine crédibilité' aux 
be'tievoles de'ja 
sur plae'e. dit-il.
Nous devons par­
fois nous battre 
contre' evetaines 
eroyane'C's II y a, 
par cxc'inple. de's 
e'IieTs de tribus 
qui eraigne'iit que 
le' vaee'in rende'
It's enfants im- ______________
puissants. »

M Be'jiulie'u ne craint pas que le de 
payse'ine'iit lui fasse' vivre' un choc 
eulture'l. mais il uelme't epie' se's expe'- 
rie'iices d'aide' humanitaire semlple'iit 
sa pe'i sonnalile « t >n ne pe'iit pas re- 
ve'tiir e'ii étant e-xactement la meme 
pe'rsonne' epic lorsepie' l'on e'st parti, 
soutient-il Nos v aleurs et nos priori 
les changent Fa nous pc'rmct de' iv 
aliser neetre' rie'hesse et de relativiser 
nos prohleme's II ne' faut pas e-roire' 
cpi'on pe'iit tout regle'r la-bas, mais 
plutôt se satisfaire que' notre' pe-tile' 
part fera toute la différence pour 
epii'lqties pe'rseinnes. »

seront 
vaccinés 

en 10 jours
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Plus de
1000
manteaux

sur 2 étages
• Importations italiennes, 

allemandes, etc.
• Fourrures tricotées 

«Paula Lishman»
• Agneau retourné ultraléger

Aussi disponibles
vison, zibeline, castor rasé, etc.

Toutes nos teiicilatUms!

S*

Marcel Théberge a remporté le titre 
de «vendeur de l’année)) pour une 
12e fois en 15 années de loyaux 
services! La direction de Marlin 
Chevrolet tient à le féliciter et vous 
invite à rencontrer ce conseiller 
émérite, qui a vendu plus de 7 000 
véhicules en carrière.

Merci et bravo Marcel!

Marcel Théberge

2145, Jean-Talon Sud
* * f tlKLII * Sainte-Foy
CHEVROLET-OLDSMOBILE inc. 688-1212

Exclusif a Québec
• Zuki • Gianfranco FERRE
• Lishman • Vite Nacci • etc.

Jusqu’au 
31 janvier 2003

55, rue Saint-Pierre, 
Québec 

HIS) 692-6686
DU VIEUX-PO

■<m)

sj S-,*?* yJt

l'aviation vous intéresse ?
r •

aerienne -,
------ •’* /il

Le Centre de formation en transport de Charlesbourg vous offre la 
possibilité de suivre une formation qui vous prépare à vivre une carrière 
passionnante dans ie domaine du transport aérien.

Seul programme public autorisé au Québec pour former des

régulatrices/régulateurs de vol « flight dispatch »,
il comprend une experience de vol de navigation et prépare notamment les 
finissants aux examens d’accréditation de Transport Canada

D’une durée de 900 heures, ce programme est financé par le ministère de 
l’Éducation et mène à un diplôme d'études professionnelles (DEP)

Début des cours : Septembre 2003

SEANCE D INFORMATION OBLIGATOIRE
MARDI 21 JANVIER 2003 19 H

Centre de formation en transport de Charlesbourg 
700, rue de l'Argon Charlesbourg 

via l’autoroute Laurentienne Nord 173) 
sortie Georges-Mulr (155)

Pour plus d'information, visitez notre site

www.cftc.qc.ca
CONFIRMEZ VOTRE PRESENCE AU

1-866-849-5580 ou (418) 634-5580

erWTff DC FORMATION 
CM TRANSPORT
r charlesbourg

’OO, rue de PArpon, CliarieibourR Quebec i G2N 2G5
< Parc industriel êt Cktrlttbou rg
Vh Y autoroute L»«rentienne nord ( 73 l §ort»e Georpes-Muir 1551

f i

Comrrussiori scolaire 
m Prenvéres-StiarKunes

PLAY IT DGQin VOUS PENSEZ DEPUIS 
LONOTEMPS 

CHANGER VOS 
ÉQUIPEMENTS DE SPORT ?■'Miii'irnniiiDirv

LIQUIDATION HIVER 2003
SSki oJfaih/SSP

Fischer Scene S-100
Cour 349” 50%

de rabais

Sporten Carvo Sr
Cour. 149""
Sporten Carvo Jr
Cour. : 109'

hB>otte6.<a3S>
Nordica, Alpina, DalBello

-30% de rabais

Plus de 200 paires et plus

Botte 3 trous
Cour : 59”

SyjvuaUM'
Bencn Weider 400
Cour 99”

Vélo stationnaire 
Weslo Pursuit 695
Cour 219

Lévis
170, route du 550. rue Marais,
Président-Kennedy local 190
(à côté du WahMart) (Près du Réno-Dépôt)
838-3111 688-3311

Planche
Liquid, Airwalk, Kemper, 
Lamar
Jusqu 'à 249' "

ec fixations

VuCMAï' Q99$ < (
ïl et plus

Visière Itech
-40% de rabais
Équipement de hockey
Jusqu à 40% de rabais

Lotéquipements
(Pantalons, épaulettes,

** et plus

Ferland HK 200 59

4000 paires

yV*

Sainte Loy 
1077, de r Eglise 

650 3311

Plus facile d’accès
4

http://www.cftc.qc.ca
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LE SOLEIL JEAN MARif VILLENEUVE
Uichm-I l«/<'(/<'. Unor Ihirduuri et Jerome Thibault ont profilé de Tartu ite d'accueil de Tl niremité 

Tarai pour tisser des liens autour d'une petite biere.

UNIVERSITÉ LAVAL

L’accueil des 
petits nouveaux

Simon Boivin 
sHoiriu h lesnleil.com

■ Lire le petit nouveau n'est jamais très agréable. Kt quand on vient d’un pays etranfjer, 
l'adaptation peut s'avérer encore plus difficile, ("est pourquoi l’t niversité Laval a tenu, 
celte fin de semaine, sa soirée d'accueil en vue de faciliter l'intégration de ses étudiants 
nouvellement inscrits.

L'activité existe pour les étudiants étrangers 
depuis sept ans. Mais cette année, on a décidé 
d'inviter pour la première fois les Québécois qui 
font leur entrée sur le campus universitaire.

«On s'était fait dire par certains Québécois 
"Moi. je viens d'une region éloignée, je ne con­
nais ni les gens d'ici, ni l'université”. Cette an­
née. ou s'est dit que nous allions aller de l’avant 
et inviter aussi les étudiants québécois pour leur 
permettre de s intégrer plus facile­
ment », explique Kticnne Labillois, co­
ordonnateur a l'accueil de I I niversité 
Laval.

La facilitation des contacts entre les 
nouveaux étudiants est d'autant plus 
importante pour ceux qui s'inscrivent 
lors d'une session d'hiver. Ils n’ont (tas 
pu profiter des fêtes et les rites 
d'initiation qui marquent le début de l'année sco­
laire. moments où beaucoup d'amitié se forment 
presque naturellement.

Sur les ‘21)0 inscrits à la soirée, :il) étaient des 
Québécois. Les autres venaient des quatre coins 
du monde. David Mvemessoung. par exemple, 
est arrive de la Mauritanie il y trois semaines. 11

vient étudier en génie électrique. « ( ne rencon­
tre comme celle-là, c'est bien, dit-il. Ça nous per­
met de connaître les gens et les services de l'uni­
versité. Jusqu'à maintenant, à part pour le froid, 
ya va plutôt bien pour moi. »

Jérôme Thibault et Michael Valette sont de la 
ville de Québec. Ils commencent tout juste leur 
baccalaureat. Bien que leur intégration à la com­
munauté univ ersitaire ne soit pas quelque chose 

qui les inquiète, ils ne voulaient pas 
rater la soirée d'accueil. «Ça nous per­
met d’être au courant de ce qui se 
déroule sur le campus, souligne 
Jérôme, ("est intéressant parce que si 
tu veux t'impliquer, tu sais tout de suite 
vers où te diriger. C'est motivant. » 

Après avoir lui-même pris part à une 
fête d’accueil à son arrivée au Québec, 

Amor Dardouri, originaire de Tunisie, faisait 
partie de ceux qui aident les nouveaux à s'inté­
grer. « Pour moi. ç'a a facilité mon arrivée, dit-il. 
Il y avait beaucoup de nouvelles choses à con­
naître. Aujourd'hui, ya me fait plaisir d'aider les 
autres à s'intégrer et de les encourager à par­
ticiper aux activités. »

Une activité 
pour 

faciliter 
l’intégration 
au campus

Cdr«van Cherokee p.t. Cruiser Tjvr.ivran | liberty Or and Cherokee

Vjjf
SHTE-F^O Y I Des conseillers
CHRYSLER1 passionnés

2025, Jean-Talon Sud 
Sainte-Foy (Québec)
(41 8) 682-2025
www.sfchrysler.com

■%"--
v' i
" À ’

David
Langevin

» Alain
Bonneau

Une équipe de vrais passionnés
grand Caravan ■ p.t. Cruiser ■ liberty ■ p.t. Cruiser ■grand Cherokee Caravan

Concours international d’étude de cas MBA John Molson
L’UNIVERSITÉ LAVAL 

GAGNE LA COUPE CONCORDIA

8H9 UNIVLRSIU

b^iaval

La delegation de la Faculté des sciences de l’administration (FSA) de l’Universite 
Laval a remporte, pour la deuxième fois en trois ans, la coupe Concordia du 
Concours international d’etude de cas John Molson lors de la finale tenue le 
11 janvier dernier à l’hôtel Hilton Montreal Bonaventure.

1 oquipc., oinposi'o des cntr.iim’urs André ( r.isvon et M.ino t'.iver. ot des étudiants du 
MBA I aval Mam ('milliard. I laine Mann. F ranyoi' Noël de Lilly. Catherine Pelletier 
et lean I ran vois Cliarette, a offert une magnifique performance face à quelque 
I isO étudiants représentant .'<> universités de partout à travers le monde

Ce prestigieux concours, d'une durée de cinq jours, consistait à analyser et preparer 
une série de cas présentés devant un iur\ composé de cinq personnes tin milieu des 
affaires. l'équipe de l'Université 1 aval l'a emporté en finale devant l'Université du 
Vermont et 1 Université York

Félicitations à toute l’équipé et sincère merci à nos commanditaires
VI I II x. M'MAl . t otiu.itloii ùe 1 ('niversité 1 aval, t onds Banque Rov.ile en Finance et Vu 
rectorat au développement Université 1 aval

www.fsa.ulaval.ca

US L E SOLEILdes srences rte
tSBibor \ \ kaiH a.v*et

LePQ
prépare 

son budget 
de l’an 1

■ Ql LBKC (PC) — Le premier ministre Bernard Landry 
compte dévoiler « au moment opportun » un budget de Lan 
1 qui montrerait ce que serait l'Etat du Québec s'il contrô­
lait tous scs impôts.

M. Landry a fait cette declaration au cours d'une entre­
vue qu'il a accordée au Journal de Montréal.

« Il faut que les Québécoises et les Québécois sachent ce 
que serait le Québec si on n'envoyait pas les deux tiers de 
nos impôts a Ottawa. Ce serait pas mal plus facile a gérer ». 
a-t-il affirmé.

Selon le premier ministre, cette mesure permettrait de 
faire la démonstration que le Québec perd 50 millionsS par 
semaine a cause du déséquilibre fiscal. Cette situation em­
pêche son gouvernement de profiter des retombées écono­
miques de la croissance économique.

«("est aussi difficile de gouverner sur le plan financier 
aujourd'hui que ce ne l'était lorsqu'il y avait 14% de chô­
mage «i notre arrivée (en 1994), a affirmé M. Landry.

Le premier ministre estime qu'un Québec souverain pour­
rait compter sur un « surplus de 2,5 milliards 8 avant mê­
me toute opération de rationalisation ».

DES GARDERIES LE WEEK-END

Par ailleurs. M. Landry a promis que des garderies à 58 
seront ouvertes le soir et les week-ends afin de s’ajuster 
aux besoins des familles.

Ce projet, en préparation au ministère de la Famille et de 
l'Enfance, sera l'une des pièces maîtresses du prochain 
programme électoral du Parti québécois. Le premier minis­
tre veut d'ailleurs mettre en œuvre une véritable politique 
de conciliation travail/famille. Un Forum sur la famille, sur 
le modèle du récent Sommet des régions, se déroulera à 
Montréal, le 1J mars.

« Il faut que notre société s’ajuste au fait que l'homme et 
la femme travaillent et que les enfants doivent pouvoir 
s'épanouir dans un contexte propre au bonheur familial. Il 
va falloir réaménager beaucoup de choses dans notre so­
ciété ». a souligné M. Landry.

Le premier ministre s'est défendu d'agir par intérêt élec­
toral. «Ce n'est pas juste électoral, a-t-il plaidé. C’est l'ave­
nir du Québec qui en dépend. Notre natalité est paresseu­
se, ce n'est pas parce que les gens ne veulent pas d'enfants, 
ils en veulent mais il faut que ce soit compatible avec la vie 
d'aujourd'hui. »

EGLISE CANARIENNE

Des chiffres sur 
les agressions

■ MONTREAL (PC) — La Conférence des évêques catholi­
ques du Canada (CECC) devrait faire savoir, d'ici le mois de 
mars, combien de personnes ont affirmé depuis dix ans avoir 
été victimes d'agressions sexuelles par des prêtres, révèle 
The Gazette dans son édition d'hier.

L’organisme devrait par ailleurs divulguer, par la même oc- 
easion. le nombre de prêtres impliqués dans des histoires de 
pédophilie. Les noms des accusés ne seraient cependant pas 
rendus publies, a déclaré vendredi le secrétaire général de la 
CECC, Peter Schonenbach.

En entrevue téléphonique, l’évêque a expliqué que les diri­
geants de l'Eglise au Canada souhaitaient avoir des chiffres 
« pour répondre aux gens qui disent que le nombre est astro­
nomique ». CÉglise ne croit pas que ce soit le cas, a-t-il insis­
té. « Nous devrions avoir un portrait plus clair de la situation 
au printemps.»

La CECC a fait parvenir des questionnaires aux 72 diocè­
ses du Canada, il y a quelques mois. Ces sondages visent à 
évaluer ce qui s’est passé au pays depuis la diffusion, en 1992. 
de lignes directrices sur les agressions sexuelles au sein de 
l'Église.

Aux États-Unis, une série de scandales a récemment en­
traine la démission ou la suspension de quelque 300 prêtres 
catholiques sur 40 000. Certains croient que la situation 
pourrait être aussi grave au Canada.

Mais les évêques du pays sont convaincus que ce n'est pas 
le cas. notamment grâce au resserrement des critères d'ad­
mission dans les séminaires depuis dix ans. Par ailleurs, la 
plupart des évêques suivent désormais les recommandations 
de la CECC sur la façon de réagir aux allégations d'agres­
sions sexuelles, soutient NE’1 Shonenbach.
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lorsque vous tombe* 
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Minutes additionnellestOc/minute
France
Suede
Italie
Suisse
Irlande
Écosse
Norvejçe
Belgique

Canada
Portugal
Allemagne
Autriche
Finlande
Australie
Espagne
Pays-Bas

Corée du^ud *-
Nouvelle TéIand<

Appels aux cellulaires internationaux et services 
spécialisés peuvent être chargés à des taux plus élevés. Pour les 
tarifs MOBILES ou des AUTRES PAYS visiter www.10107l0.com
• Pas de contrat à signer ! - Pas de frais supplémentaire t
• Pas besoin d abonnement ! • 24 heures. 7 jours/semaine <

Amenque <fci Non) et Orathes lo-to-rto ♦ 1 ♦ code rejionel < numéro 
OutrpTtÉf 10-10-/10 ♦ 011 ♦ cod* du d* téléphone
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Pour info appelez au service à la dientèie sans frais : 10-10-710-00
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« Réseau libanais », 
une expression 

injustifiée
■ Le Conseil national canadien de 
l'i nion libanaise culturelle mondiale 
(l’LCM) demande aux médias de ne 
plu» utiliser le terme «réseau liba- 
nai»» lorsqu'ils traitent du scandale 
de pornographie juvénile mis au jour 
pas la police de Québec il y a un mois.
« Considérant que cette expression est 
injustifiée et discriminatoire, qu'elle 
affecte la sensibilité et la dignité de 
toute une communauté et qu'elle est 
potentiellement porteuse d'une reac­
tion xénophobe, le Conseil national 
canadien de l'ULCM prie tous les inté­
resses dans ce dossier de no plus (uti­
liser. Si ces derniers tiennent à préci­
ser l'origine des accusés, qu’ils le fas­
sent pour chacun d'eux et après une 
vérification minutieuse ! ». écrit dans 
un communiqué le président du 
Conseil, G. Karam. É.F.

Fin de la grève 
chez Jean Coutu

■ MONTRÉAL — Les employés du 
centre de distribution des pharmacies 
Jean Coutu, à Longueuil. ont accepté 
samedi à 71 % la recommandation de 
convention collective formulée par la 
médiatrice Lise Lavallée. L'entente 
met fin au conflit déclenché le 22 no­
vembre dernier. Les 383 employés re­
tourneront au travail au courant de la 
semaine prochaine. Selon la nouvelle 
convention, les syndiques obtiennent 
des augmentations de salaire totali­
sant 10,5% d'ici le 31 décembre 2005. 
Ils recevront, entre autres, une haus­
se de 2,5% rétroactive au 31 décembre 
2001. Un médiateur du ministère du 
Travail sera nommé afin que les par­
ties puissent étudier la possibilité de 
réduire la semaine de travail de cinq à 
quatre jours pour les travailleurs de la 
relève de nuit. (PC)

Deux fillettes 
meurent dans 
un incendie

■ PICKERING — Deux petites filles 
i ont péri ce matin dans un incendie 
j qui a détruit une résidence de Picke­

ring. en Ontario. Les corps des deux 
fillettes de deux ans et sept ans ont 
été retrouvés dans une des chambres 
de la maison. Leur mère, leur sœur 
de 11 ans et leur frère de 9 ans se 
sont infligés plusieurs blessures et 
ont été hospitalisés à Toronto. La 
cause de l'incendie est indéterminée. 
(PC)

............................

Accident mortel 
à Trois-Pistoles

■ Un homme de 82 ans. Joseph Jean, 
i a péri dans un accident de la route

survenu hier après-midi sur le rang 4. 
à Sainte-Françoise, près de Trois-Pis- 

| tôles. L'octogénaire venait de faire 
* son arrêt obligatoire à une intersee- 
; lion lorsqu'il a été heurté par un au­

tre véhicule, qu'il n'avait vraisembla­
blement pas vu. Selon la Sûreté du 

! Québec, le pauvre homme pourrait 
' avoir été aveuglé par le soleil. Griève­

ment blessés, sa conjointe et le 
conducteur de l'autre véhicule ont été 
conduits à l’hôpital de Rivière-du- 

| Loup. É.F.

Une femme 
disparaît après 
avoir accouché

■ MONTREAL (PC) — La famille de 
Dominique Boivin. qui est disparue 
depuis mardi, après avoir donné 
naissance à une bébé, ne perd pas es­
poir de la retrouver vivante. Sa pa­
rente l'implore de revenir auprès des 
siens en attendant de voir si ses re­
cherches aux quatre coins de la ville 
donneront des résultats. En tout, une 
quarantaine de personnes se sont 
dispersées hier aux quatre coins de 
la métropole pour visiter les hôpi­
taux, les restaurants, les stations de 
métro, les pharmacies et tous les au­
tres endroits où la jeune mère de 32 
ans est susceptible d'avoir été aper­
çue. Dominique Boivin a accouché le 
7 janvier à l'hôpital Maisonneuve-Ro­
semont. Une semaine plus tard, elle 
s'est enfuie de sa chambre avec 2008 
en poche, à l'insu du personnel infir­
mier et de son mari, abandonnant son 
jeune bébé derrière elle. Vendredi, 
complètement affligé et démoli par le 
drame, son conjoint a confié au Jour­
nal de Montréal qu'il la croyait déjà 
morte, elle qui souffrait vraisembla­
blement d'un étrange mal d'oreille, 
très douloureux, encore non diagnos­
tiqué. «Tout découle de ce mal 
d oreille-là. confie sa meilleure amie. 
Claudine. Ça avait l'air insoutenable. 
Au point de se tuer», ajoute-t-elle.

---------- A< 1

http://www.sfchrysler.com
http://www.fsa.ulaval.ca
http://www.10107l0.com
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LA SURVIE DE L'ASSURANCE -MED ICA ME NTS
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Pierre Gagnon et Ixingis Frègean dans Ventn'ftàt de la rue l>e Celles, au sont stockes pour -IJ MS de medicaments

Le grossiste, 
un intermédiaire de trop 
ou un incontournable ?

_____________________ Monim k Ci Kir ère
.1/(7ij/uere(<i lesolei!.vom

■ Aux prises avec une veritable explosion de coûts, le jeune regime 
dassuranee-medicaments du Québec n'a jamais songé a economiser 
en supprimant le grossiste, un intermédiaire généralement apprécie, 
mais pas nécessairement considéré comme une absolue nécessité.
C'est le pharmacien (pii décide d'acheter directement du manufactu­
rier ou de passer par un grossiste'. Le gouvernement, lui. paie indiffé­
remment le prix du fabricant ou le prix du grossiste (pii prend une com­
mission variant entre5%et

RÉGIME___
Suite de la l ne

une personne qui souffre de selerose 
en plaques. Le traitement Rebif. t;a ii>- 
ute 172ÔS par mois nu 2t)7iM>s par an­
née. Avec l'assurance-medicaments. 
le patient ne paiera jamais plu* de 
1244 s. prime incluse. Cherchez-en 
dans le privé, des primes a 12U0S qui 
vous protègent contre toutes les mal­
adies, lance-t-il. Le gouvernement, 
c'est une vraie assurance. »

FAIRE AVANCER LA SCIENCE
André Blondeau n'est pas pour au­

tant insensible à la hausse des prix 
des nouveaux médicaments. Mais il 
n'a pas l’indignation facile. «Ca coûte 
cher, mettre un nouveau produit sur le 
marché. Mais c'est ga qui fait avancer 
la science, le médicament d'origine. 
Le générique ne fait pas de recherche. 
Il prend la poudre et la copie», raison­
ne celui qui voit dans l'augmentation 
de la consommation et la concurrence 
féroce que se livrent les 
multinationales entre elles 
les véritables causes de 
l'explosion des prix.

Et le pharmacien de la Ri­
ve-Sud d'illustrer la guerre 
des molécules avec le Méva­
cor. la première Staline mise 
sur le marché par Merck 
Frosst pour combattre le 
cholestérol. « Le Mévacor sort. Le cho­
lestérol chute à vue d'œil. Bristol- 
Myers Squibb s'amène avec le Prav a­
chol. Pfizer avec le Lipitor. Merck re­
vient avec le Zocor. C’est à qui mieux- 
mieux». raconte Blondeau qui, pour 
bien illustrer l’importance de ce mar­
che. rappelle qu'au Québec, la moitié 
des gens font du cholestérol et que. de 
ceux-là. une personne sur deux fait un 
infarctus.

Côté consommation, André Blon­
deau est aux premières loges pour 
voir évoluer la situation. «Les gens 
sont de plus en plus médicamentés, 
c'est un fait, confirme-t-il. Aujour­
d'hui. on surveille sa pression, son 
taux de cholestérol, sa glycémie. On 
prévient le diabète et les maladies du 
cœur. Jusqu'aux victimes d'accidents 
vasculaires cérébraux (AVC) qu'on 
sauve de la paralysie», note-t-il.

Malgré le nombre d’ordonnances 
qui a grimpé de 55,5% entre 1!)!I7 et 
2001, le pharmacien propriétaire re­
fuse de parler de surconsommation. 
«Sauf exceptions, les gens ne pren­
nent pas de pilules pour rien, assure- 
t-il. Ils ont plutôt tendance à vouloir 
abandonner leur médication dès 
qu'ils se sentent mieux. »

La pharmacothérapie, le virage mis 
sur la prévention et le « magasinage » 
des patients qui consultent plus d'un 
médecin, ont radicalement transfor­
mé le rôle du pharmacien. « La façon 
de pratiquer la pharmacie évolue 
d'année en année, constate le pro­

prietaire dlniprix a Saint-Romuald 
Autrefois, tu prenais la prescription 
et tu la remplis'ais Uijourd hui. tu 
ne fais pa> juste compter les pilule> 
et remettre l'ordonnance au client. 
Tu étudié- ledos-ier. vérifies le- in­
teraction* entre medicaments Si tu 
vois que le patient a etc traite pour un 
ulcère il y a trois mois, tu ne lui don­
ne* pa* d'anti-inflammatoire* »

Le pharmacien se retrouve ainsi 
av ec une responsabilité accrue. « IV* 
ordonnance*, on en bloque tous le* 
jours, révélé notre interlocuteur. On 
passe notre temps au telephone avec 
le* médecin*. Quand on voit une inter­
action à l'ordinateur, on appelle. On 
e*t le point de jonction entre le méde­
cin et le patient. »

Andre Blondeau precise que le refus 
d'ordonnances ne doit pas être inter­
prète comme un désaccord avec le mé­
decin. «te qu'on fait, c'est plu* une rec­
tification de dossier. Lu ajustement de 
thérapie, l'ne correction do dose ». o\- 
pliquo-t-il.

Le pharmacien de Saint-Romuald ju­
ge d'ailleurs les ordonnan­
ces dans leur ensemble plu­
tôt adéquates. «Autrefois, 
on prescriv ait des doses as­
tronomiques. Dos anti-in­
flammatoires à tour de bru* 
et les patients se ramas­
saient avec des ulcères 
d'estomac. On ne voit plu* 
ça de nos jours. On prescrit 

mieux et on suit son patient de plus 
près. Les médecins si- sont améliores 
pour la peine», croit-il.

TROC
Interrogé sur ses rapports avec les 

compagnies pharmaceutiques. André 
Blondeau voit là aussi de l'améliora­
tion. « II y a 50 ans, les fabricants nous 
offraient plein de gadgets et de ca­
deaux. Aujourd'hui, l'argent est réin­
vesti dans la formation», indique le 
pharmacien propriétaire, qui avoue 
accepter volontiers un souper-confé­
rence pour mettre ses connaissances 
à jour.

Avec les médecins. André Blondeau 
ne nie pas qu'il s en trouve pour vou­
loir échanger les échantillons de me­
dicaments contre des fournitures de 
pharmacie. «Un médicament contre 
un médicament, ça peut toujours aller. 
Pour le reste, c'est du troc et j'ai tou­
jours dit non », raconte le pharmacien 
qui se fait un point d'honneur de ne 
pas avoir de bureaux de médecins au- 
dessus de sa pharmacie.

Pour en revenir à l'assurance-médi- 
caments, André Blondeau déplore que 
le régime soit perçu négativement 
dans le public. «Le problème de l'as- 
surance-médicaments, c’est que ce 
n'est pas vu comme une police d'assu­
rance au même titre que l'assurance- 
habitation ou l’assurance automobile. 
Trop de gens voient la prime comme 
une taxe. C'est pourtant une protec­
tion en cas de maladie. »

Au Quebec et au Canada, la part de 
marché de la distribution directement 
du manufacturier à la pharmacie a 
chuté de 44 "v en l!»!).'î à 20% en 2001. 
La tendance est nettement à la distri­
bution consolidée via les grossistes, 
qui dominent le marché avec 80% du 
volume d’achats.

Mais tous ne sont pas également 
convaincus de la nécessité d'un tel in­
termédiaire. «Je n'ai jamais compris 
le gouvernement qui ne nous encoura­
ge pas à traiter directement avec les 
compagnies. Si j’achète directement 
du fabricant, je viens de sauver 0,5% 
sur le coût du médicament», calcule 
André Blondeau, dont la pharmacie 
arbore la bannière Uniprix.

Le pharmacien de Saint-Romuald es­
time que la politique de l’État n’est pas 
une incitation à bien administrer. «- 
Rien ne m’encourage à commander di­
rectement du fabricant et à charger au 
gouvernement le vrai coûtant plutôt 
que le coûtant du grossiste. Il me sem­
ble que ça contribuerait à diminuer le 
coût des médicaments», réfléchit-il 
tout en reconnaissant certains avan­
tages aux grossistes, comme la possi­
bilité d'acheter en plus petite quantité.

L’Association des pharmaciens pro­
priétaires du Québec (AI’PQ) n'entre­
tient pas les mêmes doutes qu'André 
Blondeau qui tient pharmacie depuis 
30 ans. « Le grossiste est un intermé­
diaire non seulement utile, mais indis­
pensable, estime le président, Nor­
mand Cadieux. Sans le distributeur, il 
deviendrait impossible d'exploiter 
une pharmacie. »

Et le président de l’APPQ d'expli­
quer que de plus en plus de fabricants 
refusent de livrer directement aux 
1200 pharmacies du Québec et que le* 
autres exigent des commandes mini­
males. «Si le pharmacien veut s'ap­
provisionner directement auprès des 
compagnies pharmaceutiques, qu'il 
ne pense pas acheter a la caisse, pré­
vient-il. ("est au camion de 45 pieds, 
au wagon de train, qu’il va devoir fai­
re ses achats l'obligeant ainsi a sup­
porter de trop gros inventaires. »

Au Canada, le plus gros d'une dizai­
ne de joueurs dans le secteur de la dis­
tribution des produits et services 
pharmaceutiques, c'est McKesson 
avec un chiffre d’affaires de 5 mil- 
liardsS, dont 1 milliards au Québec. 
Le grossiste offre la gamme complète 
des produits dont le pharmacien a be­
soin pour exercer ses activités: medi­
caments d’ordonnance et en vente li­
bre, produits de soins de santé, d'hy­
giène personnelle. Bref, tout ce qu'on 
trouve sur les tablettes et les allées en­
combrées des pharmacies.

« Notre rôle, c’est de dégager le 
pharmacien des activités qui ne sont 
pas essentielles à ses fonctions pro­
fessionnelles, explique Lierre Ga­
gnon. vice-président aux communica­
tions chez McKesson. Faut pas qu'il

« Les coûts de distribution, 
ce n’est pas une fiction. (...)

Ce sont des coûts réels et 
quelqu’un doit les assumer *

soit dans le hacksforc en train de re­
cevoir des marchandises et de débal­
ler des boites de 50 ou fit) fournis­
seurs différents. Faut pas qu'il soit 
dans l'entrepôt a gérer les retours et 
les rappels. Faut qu'il soit en avant à 
exercer son activité principale, (pii 
est de prodiguer des conseils aux pa­
tients en matière de médicaments. 
C'est là qu'il y a une valeur ajoutée 
dans le système. »

Le représentant de McKesson souli­
gne qu'il existe des dizaines de manu­
facturiers de médicaments de mar­
que. I )e* dizaines de manufacturiers 
de médicaments génériques. Des cen­
taine* de manufacturiers de produits 
d hygiene et de soins de santé. «Un 
pharmacien qui s approvisionnerait 
en totalité directement auprès de tout 
ce monde-la passerait ses journées a 
ne faire que ça ». signale-t-il.

Au chapitre des avantages figure la 
rapidité de livraison partout au Qué­

bec « l ne commande pa.**ce entre Mih 
el2tlh est livret* sans faute le lende­
main matin, peu importe l'endroit Qui' 
ce soil a Quebec nu à Sept-lles». assu­
re Langis Fregeau, directeur general 
de l'entrepôt de Quebec, qui note au 
passage qu’au Quebec, McKesson dis 
pose de sa propre flotte de camions et 
de ses propres chauffeurs. « Ailleurs au 
Canada, on donne le transport en sous- 
traitance», precisc-l-il

ER VIS DE IHSTKIIU TION
Les frais de distribution négociés 

par les grossistes avec le gouverne­
ment du Quebec vont de 5% a 7,15%. 
Chez McKesson, c'est ti,5%. «Sur un 
medicament de KM)S. le pharmacien 
paie l(l(î,5(IS au grossiste et reclame 
KHi.ôbS du regime d'assuranec-medi- 
eaments ou de l'assurance privée, 
illustre Lierre ( iagnon. ( 'e ne sont pas 
des coûts caches Mais des coûts v isi 
bit's et bit'll identifies. »

Faut cependant savoir qui' le gros­
siste ne touchera jamais plus de 20.S 
sur un produit, ce (pii correspond a 
une vente de 3(1(1$. « En principe, sur 
un médicament qui se détaille 1200$, 
on devrait recevoir 78$, nole-t-il. Mais 
la réglementât ion limite à 20$ le mon­
tant payable au distributeur. »

Lierre Gagnon explique que les 
coûts de distribution existent pour 
tous les produits, qu'il s’agisse de to­
mates 
le veui
tuition, ce n'est pas une fiction. Ça n'a 
rien d'une invention. ( 'e sont des coûts 
réels et quelqu'un doit les assumer. Si 
les grossistes disparaissent demain 
matin, ces coûts-là vont se retrouver 
cachés dans le prix des médica­
ments», prévient-il.

Au Conseil de pharmacologie de 
Quebec. U* conseiller professionnel 
Michel Quimper abonde dans le même 
sens que Lierre Gagnon. «Les frais de 
transport et de distribution consti­
tuent un coût intrinsèque au médica­
ment. Ils vont toujours demeurer, as­
sure-t-il. Si vous supprimez le grossis­
te. le fabricant va en tenir compte 
dans ses coûts, »

Michel Qu imper insiste sur la 
transparence du régime. «Dans nos 
listes, le prix du médicament est in­
scrit dans une colonne et la marge 
bénéficiaire du grossiste dans une 
autre, ("est tre* clair», trouve-t-il 
important de souligner.

Dans le parc industriel de Québec. 
McKesson Canada possédé un entre­
pôt de 120 000 pieds carrés qui con­
tient au-doln de 30000 produits. Lu 
compagnie emploie 150 personnes et 
son chiffre d'affaires tourne autour de 
500 M8. M.G.

IE SOIEH CeEMENT THiBEAUlT
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« Prenez une personne qui souffre de sclérose en plaques. Ià> traitement Rebif. ça 
route 20 700$ par annee. Arec l'assurance-medicaments. le patient ne paiera ja­
mais plus de 12fi $. prime incluse. Cherchez-en dans le price, des (plans comme 
celui-là) «. fait valoir André Blondeau.

«On prescrit 
mieux (de 
nos jours) 
et on suit 

son patient»
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Timides manifestations dans les pays arabes
Un, ’J

1.1 : ( A1UL ( \l !*) Ih v tntuiifi‘stiUU»ns eiinlii 
une jM>ssil»U“ iiiienention milituin* ainérienine ej 
Irak se soul d<coulees hier dans plusieurs pav> 
du l’roehe-Orii'iil. mais la inohilisalion e^i de 
meure»' moindre qu'en Kur»t|M' «‘il cette journe» 
mondiale d* • protestât ion.

La manilestalion la plus importante s'est 
déroulée a I lamas, ou plus de là (Il Ml personnes 
dont des Palestiniens, ont proelame leur oppo^j 
lion a une attaque contre l'Irak et leur sontien ai 
(M'iiple palestinien.

I lle était organisée par le Comité populaire 
syrien de soutien a l'Intifada palestinienne m 
organisme jeouvernemental.

« Non a la ifuerre. oui a une paix juste'». »( lui ; 
l'Intifada, non a une frappe contre l'Irak 
proclamaient les handeroli's.

« A lias les Ktats-l'nis», « Hush va-t-i'ii ». scan

Le savant 
Hamza 

nie avoir 
caché le 
rapport *• 
secret

M \<il>.\l)(Al l’I — I ii scientifique ira­
kien a dementi hier tout lien entre des ^ 
documents trouves che/, lui par des c\- w 
péris de l'< )NI ' et l’ancien progranime f 
nucléaire irakien, qualifiant la con­
duite des inspecteurs de' « mafieuse' ».

« Les inspefteurs ont mis la main sur 
d»'s documents pi'rsonnels qui n'ont 
rien a voir avec l'ancien profiraninie » 
nuclt'airt'. a declare' l'aleh Hassan 
I lanr/.a lors d'une cemférence de près- k 
se a Bagdad, i'u disant aveiir rejeté une 
offre' des inspt'cte'ui s de quitter l'Irak.

Les :!(lll(l pace’s eh' documents trai­
teraient d une lechnolo£ie d'enrichis­
sement d'uranium pouvant servira fa- 
lirique'r une liombe' atomiepte'.

M. Hamza, elirecteur de l'usine Al- 
Uazi reh'vanl de la Commission d'in­
dustrialisation militaire, a reconnu 
qu'une part ie des documents était re- 
lative à cette technologie, la separa­
tion isote>pi(|iie par laser.

Se'lon M. Ilatnza. l'Irak a effective'- 
menl mené elans le passe des recher- 
e*hes sur ee'tte' te'chnologie, mais l'a­
vait almndemnéeen I9NS.

M. Hamza et affirme qu'une experte 
américaine de l'equipe d'inspe'Cte'urs 
eh' l'OM avait profite', jeudi, lors de' 
l'inspee'tiou de' sa maison, d'un mo­
ment d'absence élu fonctionnaire ira­
kien qui l ace'ompagnait pour propo­
sée au scientifique de1 quitter le pays 
avec sa lémme malade.

« Llle et affirme qu'ils (l»'s inspec­
teurs) étaient prêts a faire soignee ma 
femme' hors d'Irak e't eiu»'je' quitte en 
sa ecmpagnie. Je lui ai dit: Non. mer­
ci», a-t-il ajoute. «Je' ne fais pas ecn- 
l'ianec à la COCON INI , ni à LAIKA ».
(Age'itce internationale' de l'Lnergie 
atomi(|tte).

m - iiianih-stants. arlM>rant de*s drapeaux 
pale stinie'ns ainsi que* de-speertraits du 

ident syrie-n Bae-har al-Assad.
B' muth. e'itvirem SIMM) Libanais ed Bales- 

ont defile jusqu'au eentic-villeou se* treeu-
■ • m de LONt . dans le plus grand rassem- 

Im nient dans la capitale' libanaise depuis le* 
début de1 la crise irakienne*.

" BoL'dad a Beyrouth, un seul peuple (arabe) 
n mourra jamais» e*t«Ké'veille-toi nation 

le- agresseurs amerie-ains et britan- 
-ont a nos portes », se*andaient les mani-

■ i.mls qui brandissaient des drapt'aux 
a ien-, libanais et pale*stinie*ns.

1 milliers de réfugies palestiniens partici- 
eiit a la manifestation, ainsi que des par- 

n'.iircs libanais et le député travailliste bri- 
, n ( icorge ( iallovv ay, opposé a la guerre*.

\ m m. entre KM) ed ôOO islamistes ont par-
........... m 'il (/* de'vant le siège de rONT, brû-

i|i drajteaux israéliens et américains.

La manifestation, organise'»* par le Front de 
l'action islamique (FAI. principal parti d'opposi­
tion. s'est déroulée dans le calme, les partici­
pants étant tenus a distance du bâtiment par un 
cordon de police'.

« O croisés, ô juifs, l'armée de Mahomet est de 
retour», ont-ils scandé.

Ia* secrétaire général du FAI. I'ex-depute Hamza 
Mansour, a appelé « le-s gouvernements arabes a 
rejeter l'agression planifiée contre l'Irak et a per­
mettre aux volontaires de se battre pour l'Irak ».

Au Caire, le rassemblement s'est déroulé au 
milieu d'un imposant dispositif policier, quatre 
manifestants auraient été arrêtés.

Près de 300 personnes, de's nassériens. des 
gauchistes et des islamistes, ont manifesté, 
brandissant des drapeaux irakiens et pales­
tiniens et des banderoles proclamant leur oppo­
sition à la guerre, ainsi que des portraits de l'an­
cien présidemt Gamal Abdel Nasser.

Ils étaient entourés d'un cordon de la police an-

WASHI.NXiTO.N (AFP) — l ne controverse a écla­
té hier sur une décemverte compromettante an­
noncée par l’un des chefs des inspecteurs de 
LONr sur le désarmement irakien, Mohamed Kl- 
Baradei.

Deux jours après la découverte d'ogives chimi­
ques vides en parfait état, les documents prove­
nant du domicile du-physicien irakien Faleh Has­
san jettent un nouveau froid.

« Nous avons obtenu quelque 3000 pages de do­
cuments originaux en arabe. Nous sommes en 
train de It's traduire en ce moment. Il apparaît 
qu’ils traitent d’une technologie d'enrichisse­
ment d'uranium, l'enrichissement au laser, utili­
sée dans la confection d'une bombe atomique», 
avait dit M. ElBaradei, qui est directeur général 
de l'Agence internationale à l'énergie atomique, 
sur la chaîne de télévision américaine CNN.

« Nous étions au courant (de l'existence de cet­
te technologie en Irak) depuis la fin des années 
1!)<S(), mais nous n'avions pas eu accès aux docu­
ments originaux jusqu’ici, et c'est justement ce 
sur quoi nous voulons insister: l'Irak doit être 
plus coopératif et nous ne devrions pas trouver 
ces documents nous-mêmes ». avait-il ajouté à la 
veille de sa visite à Bagdad avec le chef de la Cü- 
COYINC (Commission de contrôle, de vérifica­
tion et d’inspection de l'ONF en Irak). Hans Blix.

S'il s'avérait que ces informations ne figurent 
pas dans les déclarations irakiennes, a ajouté 
Mohamed el-Baradei, cela « n’irait évidemment 
pas dans le sens de la transparence que prêche » 
10NU.

Vendredi à Paris, M. Blix avait réclamé des do­
cuments sur les armes bactériologiques et chi­
miques et la possibilité à'intrrrieivrr des scien­
tifiques irakiens », une demande formulée avec 
insistance par les Américains et prévue par la 
resolution 1441 de l'ONF.

ti-emeutes qui les empochait de bouger, alors 
que d'importantes foires de police avaient 
boucle le quartier, interdisant aux passants de 
se joindre aux manifestants.

» La haine de* l’Amérique coule dans notre 
sang». « l’Irak est arabe, la Pali'stine est arabe ». 
«Gouvernements arabes, lâches, la voix du peu­
ple va s'élever», scandaient-ils.

« Nous dirons faire1 entendre notre voix, même 
s'il ne s'agdt que d'une manifestation symbol­
ique. car h's mesures de la police ont empêché un 
grand nombre d»' gems de1 se joindre a nous ». a 
déclaré Ahmad Kamel. l'un des organisateurs.

A Rabat, une centaine de* Marocains brandis­
sant de's banderoles exprimant leur opposition à 
une «agression américano-britannique contre 
l'Irak» ont manifesté à quelques centaines de 
mètres de l’ambassade des Ktats-Fnis.

Aucune manifestation n'a eu lieu hier dans le 
golfe, mais 3000 personnes avaient défilé ven­
dredi à Bahreïn, siège de la Y flotte américaine.

MM. Blix et El-Baradei. qui réclament, avec 
l’appui des principaux pays de l’Union euro­
péenne, du temps pour les inspections, doivent 
présenter leur premie;' rapport officiel le 27 jan­
vier devant le Conseil de sécurité de l'ONF.

Ce document est considéré comme la clef de 
l'attitude de Washington et de Londres, qui di*- 
vraient décider s’ils donnent du temps à l’Irak ou 
s'ils veulent attaquer. Le porte-parole de F AIEA 
à Vienne, Mark Gwozdecky, a estimé vendredi 
que le temps était crucial maintenant que les in- 
spections étaient entrées dans une phase de* 
«haute intensité».

Falah Hassan a pour sa part démenti catégo­
riquement tout lie*n entre des documents trouvés 
chez lui par les inspecteurs et l’ancien program­
me nucléaire irakien.

Faleh Hassan Hamza a en outre accusé M. El- 
Baradei, lors d'une conférence de presse, de «je­
ter de l’huile sur le feu » avec « des déclarations 
précipitées ».

À ce propos. M, Hamza a dénoncé hier « les mé­
thodes mafieuses » des experts en désarmement 
de l’ONF, affirmant avoir rejeté leur offre de quit­
ter l'Irak pendant une inspection houleuse jeudi.

Sur le terrain, les inspecteurs ont examiné sLx 
sites au moins, hier, dont des entrepôts alimen­
taires du ministère du Commerce dans le quar­
tier de Bagdad d'al-Jameela.

L’équipe a examiné deux camions réfrigérants 
et une caravane, dont le responsable du site, Na- 
wal Nafa'a Fotohi. a déclaré qu'il s’agissait de la­
boratoires mobiles pour tester la nourriture.

De tels laboratoires présentent un intérêt par­
ticulier. les Etats-l nis pensant que l'Irak souhai­
te développer des « unités de fermentation » mo­
biles pour fabriquer des armes biologiques. Les 
inspecteurs n'ont pas dit s'ils avaient trouvé 
quelque chose de suspect.

fuir h Hns'iin Hamza trourail au travail quand les 
insi>e< leurs des Xations unies se sont présentes chez lui. Il a 
reqaqne son domicile après avoir etc averti par sa femme par 
telephone de ! arriver des inspecteurs. Ces derniers ont photo­
copie h ' documents, en presence du scientifique, avant de les 
lui rendve.

Documents 
suspects 

trouvés en 
Irak par F0NU

D’une guerre du Golfe à l’autre

D
ans son discours televise' de' \e'ii- 
dredi à l'eiccasion du 12 anniver­
saire de- la première gue'rre du ( lob 
fe. Saddam Hussein, le pre-sident 
irakien, re-prochait aux Flals-l nis 
de1 ne pas avoir tiré de 
le’gems ei»' leur «eiefaite» de 1991.

Bassons sur le-s mots. Après tout, la 
défaite comme la victoire' sont affaire 
de définition e't d'interprétation. Si en 
1991 l'enjeu principal de la guerre fut 
le1 renverse'inent du regime de Saddam 
Ilussent, e-n ce' se'iis il y a bel e't bien eu 
«de'faite» des Etats-l nis e't v ictoire' 
irakienne. ils e-taiemt le's plus v ulnerables, c'est-

Mais tel ne' fut pas le' cav i dire quand leurs prt'mières unités »>nt pris pil'd
Oui. le's Mne'ricains. sous la gouverne en \rabie Saeeudit»'quelques jours ou quelques

mii'r preside'iit Bush, ont jongle'aver IF « * de se inaiite's après l'invasion du Koweït en août 
pemsse'f la guerre' jusqu'à Bagdad. Mais ils y ont 199(1 :
vite renon»'»' pour toutes sortes de raisons <|ui L II a acquis la conviction, fondée mi non. que 
n avaie-nt eiuetre-s p»'u à voiravix'l imme'd a > < ^ craint»'d'hypothétiques armes biolevgi- 
port d»'force's sur le terrain. Ils avaient no am- epie's »'t chimiques irakiennes qui a incité les 
ment la eonvie-lion que le tvgimede Sadelam Hu^ Liats-Fnis à renoneer au renversement de son 
se'iu ne survivrait (tas à la catastrophe de 1991 regime en capturant Bagdad.

I.enjeu principal de ce'tt»' premiere guerre c Mais jamais. somhl»'-!-il. le président irakien 
Golfe'était l'e'xpulsiondes forces arme'e's h as . n- r a m mis eut cause'I»'bie'ii-fondé de l’invasion et 
nos du Koweït, e'nvahi et anne'xc l’nnn»'»'piv»'»'- d»' Lannexient du Koweït, historiquement une
dent* Et la défaite irakienne fut sans appe'l simple pr»>v ine'e de son pays Certes, son gou-

Mais le pre sident irakien n’en a pratiquement ve'i neme'nt s e-si emgage. lors d'une réunion de la 
pas parle. S'il a tiré de's levons de- la premier»' Ligue' arabe', il y a ((iielques metis, à ne plus en- 
guerre du Golfe, il les a passées sous silen»'»'. value le Koweït Saddam Hussein s'est même ex- 

De'puis 1991. le che-f ele l'Etat irakien s»,v en » i mis»du coup »!»' force de 1991. il y a quelques st*- 
fi'l très peu e-panche em public sur 1»'^ « leçons de moines. »|uand il sYst finalement incliné devant 
l'histoire'» Ses idées em la matière' n»' se sont (jiie I ultimatum du Conseil de se'curité des Nations 
progressivement infiltrées en Occidenl no unies Mais ces engagements et excuses sont In»
ment lors des defections spectaculaire s (!»• s» parable's »lcs pressions grandissantes exer- 
cadres du régime lie's à la mise au point d amn s cevs sur Bagdad depuis le debut de 2tM)2 quand

depuis la disparition de l’Fnion soviétique, en 
1991. aucune grande puissance ne peut ni même 
ne veut doter l'Irak de telles armes.

C'est en vertu de contraintes comparables que 
l'Iran aussi est présumé se doter d'armes de des­
truction massive.

Mais si le cas iranien ne soulève pas encore de 
crise comparable à celle de l'Irak, c’est parce 
qu'il est en partie une riposte au programme ira­
kien et qu’ il ne semble pas être poursuivi avec I»' 
même acharnement et la même vigueur. En se­
cond lieu. l'Iran est un pays sans doute encore 
instable à cause de l’interminable lutte pour le 
pouvoir que s’y livrent conservateurs et ré­
formistes. mais la structure de ce pouvoir, même 
sous la gouverne de ces conservateurs —les 
révolutionnaires islamiques d'hier—, permet 
quand même de baliser ou moduler beaucoup 
plus qu’en Irak l'usage politique »'t militaire des 

gramme d’armements ou de réarmement que le armes de destruction massive, 
gouvernement américain attribue au régime de Enfin, c’est l’Irak de Saddam Hussein, non l'I- 
Bagdad. Fondés ou non. les soupçons américains ran des ayatollahs qui a d’abord utilisé et bana-
sont logiques. iisé l'usage des armes dites de destruction mas-

Les ambitions irakiennes en matière d’armes sive. 
de destruction massive sont choses acquises Aussi logiques que soient les analyses améri- 
d«'puis l»'s quelque 30 ans que Saddam Hussein vaines, elles relèvent néanmoins du procès d'in­
est au pouvoir. Mais elles n'ont pas toujours eu le tention. Difficile ainsi de justifier une guerre, 
caractère décisif, presque démiurgique. qu elles Mais en même temps, le régime de Saddam Hus- 
ont maintenant acquis. Le président irakien mis- sein étant ce qu'il »>st — un despotisme presque 
ait sur de grand«*s forces armées terrestres pour parfait — impossible de se fier à sa parole et im- 
rayonner dans la region. Mais celles-ci »>ni été possible d'établir les preuves de sa culpabilité, 
anéanties par la guerre Iran-Irak, d'abord, de Faut-il il s'étonner de la solitude grandissante 
1980 à 1988, et celle du Golfe, deux ans plus tard, des États-Fnis dans la guerre promise, même s’il 

Or. il s »'st progressivement révélé que le renou- y a fort a parier qu'ils aient raison sur le fond ? 
vehement ou la création de grandes armées cou- Quel contraste avec la première guerre du 
ventionnelles est plus coûteuse que la mise au Golfe qui. il y a 12 ans. s'annonçait fraudie. 
point d’armes de destruction massive. En outre joyeuse et courte !

Il y a 12 ans 
commençait 
la première 

guerre 
contre rirak

elites de destruction massive.
Saddam Hussein aurait ainsi, dit-on, 

aeitnis quelque's erreurs et tiré quel­
ques «le'çons» très précises des 
evene'inents d»' 1,991.

1 II aurait dû envahir le 
Kowe'ït après s'étre doté 
d'armes nucléaires, et non 
avant, commeee* fut levas;
2. Il aurait dû envahir l'Ara­
bie Saoudite en même 
temps que le Kovw'ït ;
3. Il aurait dû attaquer les 
Xmericains au moment où

René
Beaudin

RHenmhn (a lesnlnl. mm

le second président Bush a désigné l'I­
rak comme le pivett de l’«axe du mal» 
constitué en outre par l'Iran et la 
Corée du Nord.

LES SILENCES DE SADDAM
Des «méditations» et des silences du 
président irakien, il ressort très clai­
rement que les ambitions géopoli­
tiques qu'on lui attribue, mais qu'il ne 
confirme ni ne dément véritablement. 
— faire de l'Irak le nombril du monde 
arabe et la puissance dominante du 
Moyen-Orient et du golfe Persique. 
non plus, cette fois, au nom du pa­

narabisme mais du nationalisme ou du patrio­
tisme irakien — restent intactes.

En second lieu, les armes de destruction mas­
sive sont véritablement devenues le pivot du pro-
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PLACE PUBLIQUE 
De Couture à M^1 Ouellet en passant par Dumais

H
eureux de vous retrouver par le 
biais de eette ehronique même 
si je n'ai eessé de vous lire mal­
gré quelques jours de eonge. 
Depuis décembre, c'est le débat 
entourant la nomination de 
\F Ouellet comme archevêque de Quebec et la 
question du célibat des prêtres (démission de 

M*r Dumais) qui ont suscité le plus de courrier. 
Autant que Mario Dumont l'automne dernier. 
Et pour votre plus grand malheur, j'ai ose com­
mettre un editorial sur le depart de Mk,r Cou­
ture. anticipant le défi qui attendait M^ Ouel­
let, ce que plusieurs ont perçu comme un pro­
cès d'intention.

« Nous rappelez ce que tout le monde sait mais 
qu'on n'ose dire autrement: une bonne partie 
des évêques du Québec ont adopté une attitude 
d'incroyance qui cherche à faire dévier des res­
tes de fidélité vers l'infidélité», écrit Georges Al­
laire de La Pocatière.

l'n prêtre de Charlevoix, Benoit tîingras. ne 
voit pas de plans occultes de Rome dans cette no­

mination et ramène d'Europe 1’expe­
rience de l'abandon de l'absolution 
collective.

«Le manque de prêtres, dans cer­
tains pays, a amené ceux-ci à offrir 
des permanences de confession, assu­
rant les fidèles d'heures et d'endroits 
fixes où l'on peut rencontrer un prê­
tre.. et cela a relance et revalorise 
ces rencontres dans le sacrement du 
pardon ». écrit-il.

J.-L„ «un prêtre très satisfait de la 
nomination du nouveau pasteur» 
n apprecie guère le procès d'intention 
fait à M|!T Ouellet qui. avant même 
d'être en poste, se fait dicter les attentes simplis­
tes d'un éditorialiste où les « bons cow-boys » du 
Quebec affrontent les «méchants indiens» de 
Rome.

« L'Eglise n'a pas besoin do réformistes mais de 
saints», rappelle Jean Sevigny. mal à l'aise aux* 
l'idée que des évêques veulent modeler l'Eglise 
au goût du jour.

Gilles Baribeau, de l’harleslkmrg 
croit que « les hostilité* doivent cesser 
maintenant que les oonson atours ira 
ditionaliste* et les libéraux progrès 
sistes se sont donnes de vigoureux 
coups sur la gueule».

l\mr Michel Rochette «oonsonatom 
ou liberal, ce n'est pas ce qui compte 
11 faut avant tout favoriser le message 
évangélique <vque le Christ a voulu 
faire et nous propose de faire ».

Simone Savoie, de Quebec, rappelle 
que ceux qui eonv oitent l arehevecho 
de Quebec doivent savoir que «les 
croyants sincères souhaitent un fort 

vent de renouveau, d'optimisme et de promotion 
des valeurs».

Edouard Malenfant observe que •• le veritable 
problème de l'Eglise de Quebec est de légitimer 
son autonomie vis-à-vis Rome. La question de 
l'absolution collective est effectivement un»' bel­
le occasion de mesurer les limites île celle auto­
nomie ». écrit-il, souhaitant beaucoup de discer­

nement au nouvel archevêque Mais je a ai pas 
reyu qu'une voltv île l*ois vert

-> Merci d'avoir dit tout haut ce que tant d au­
tres savent mais n'osent dire que tout bas. et 
seulement quand ils n en peuvent plus de garder 
un silence nsphvxiunt ». se rejouit M G . un prê­
tre de Quelnv

t harles Gagnon, de Jonquièrc. est content 
qu 'on ait soulève ( affront fait a M*' l'ont are. seul 
archevêque de Quebec a tt avoir pas etc nomme 
cardinal ta l'exception do El Roi qui ne fut 
qu'un an en poste), preuve qu'il n était pas dans 
les bonnes grâces de Rome

«Cent mille fois dans le mille», écrit Camille 
Eleurv de Beauporl taon, il n'est pas parent ') Il 
av ait lui-même expédie do» projtos similaires au 
délégué apostolique

Emile d'espace, je ne peux faire echo a toutes 
vos lettre» I e mot de la fin appartient a l'anony­
me qui a le courage de m'adresser un Asians 
asinnm frirai. ce qui. en latin de cuisine signi­
fie. l'ane frotte l'àne!

Ili-hau ’ le bourricot que je suis vous salue.

Robïrt
Fleury

RFIeuryV Irsulnlnm

Le nouvel aquarium, 
un luxe?
Je me rappellerai toujours de l’émer­
veillement et de l’intérêt suscité par 
une visite à l'Aquarium de Québec. 
Cette activité permettait aux jeunes 
et moins jeunes de s'éduquer et de se 
sensibiliser à la faune marine tout en 
offrant une solution de rechange à la 
télévision ou au cinéma lors d'une 
journée pluvieuse. .Ainsi, je fus agréa­
blement surpris lorsque le gouverne­
ment annonça un investissement ma­
jeur afin d'en faire une destination 
touristique importante pour la région 
de Québec. Or, je me demande si les 
gens de cette région pourront vrai­
ment visiter le nouvel aquarium. En 
effet, j'imagine difficilement qu'une 
famille à revenu modique puisse se 
permettre des frais de 73,50S pour un 
couple avec deux enfants entre six et 
douze ans. On dira qu'il y a eu de gros 
investissements, que tout coûte cher, 
mais voulons-nous un parc aquatique 
à l’américaine? 11 est évident que 
seuls les enfants de parents fortunés 
pourront jouir d’une journée à l'aqua­
rium. En tant qu’étudiant de 18 ans, 
je peux vous certifier que je n’aurai 
pas les moyens de payer 26S. Il fau­
drait peut-être arrêter de penser 
gros, comme disait l'autre, et considé­
rer les réalités socio-économiques de 
nos citoyens.
Jérémie Martin 
Québec

Un zoo trop éloigné
<À J.-R Hoir in. Zoo de 
Saint-Félicien)
Quand est venu le temps pour le Zoo 
de Québec d'améliorer le sort de ses 
pensionnaires, vous vous êtes révolté, 
et vous avez gagné. Les écoliers pau­
vres de Québec auront bientôt accès 
aux oiseaux exotiques, mais ils se­
ront privés de la faune de leur propre 
pays car les écoles n'ont pas les 
moyens de leur payer de longs et coû­
teux voyages scolaires chez vous. A 
moins qu'un petit ours noir ou un jeu­
ne orignal n'aient la gentille idée de 
les gratifier d'une visite en ville.
J’ai déjà visité votre zoo et j'ai trouvé 
votre concept d'animaux en liberté 
fort intéressant, un concept qu'on de­
vrait adopter partout où les espaces 
le permettent, ce qui n'est malheureu­
sement pas le cas de Québec.
Montréal a son Insectarium et son 
Biodôme. Hémingford son parc d'ani­
maux exotiques, vous avez votre parc 
d'animaux indigènes. Granby se glis­
se entre les deux... Il ne restait pour 
Québec que les oiseaux exotiques, les 
poissons et les animaux marins. Mê­
me là. vous n êtes pas satisfait. Vous 
parlez de complémentarité? J'y vois 
plutôt l'exclusion d'une institution 
publique appartenant à tous les ci­
toyens du Québec, née bien avant vo­
tre propre parc, une entreprise pri­
vée. Le gouvernement ne v ous a pas 
empêché de jouer dans ses plates- 
bandes.
Francine Varbon
Québec

Fin de l’exemption 
pour les sectes
(A Bernard Landry, Jean Charest et 
Mario Dumont)
Comment pouvons-nous justifier que 
les raéliens bénéficient de généreu­
ses exemptions fiscales de la part du 
gouvernement du Québec? Son chef, 
dit Raël. crie sur tous les toits que 
son dieu est la science et que le dieu 
des grandes religions n'existe pas. 
J'en conclus que nous avons affaire 
a un mouv ement ésotérique qui n'a 
rien d une religion. À la veille des 
élections prov inciales, j'aimerais 
connaître votre position sur cette 
question. Ne serait-il pas temps de 
resserrer les critères pour obtenir 
des exemptions fiscales sous le cou-

I vert de la religion ? Actuellement, au 
; Québec, n'importe quel mouvement 
| dit «religieux», aussi farfelu soit-il.
| peut être exempté de payer l’impôt 

et la taxe foncière. La farce a assez 
j duré. Je réclame la fin de notre nai- 
! ve générosité.

Paul-André Deschesnes 
Montréal

ARCHIVES LE SOLEIL
Un lecteur réclame la fin des exemp­

tions fiscales dont jouissent les raéliens.

Bravo Dumais î
Bravo pour cette sincérité envers 
vous-même et face à la population.
Pas grand-monde pour lancer la 
moindre pierre. Voici la réflexion d'un 
Gaspésien qui ne passera pas par Nu­
navut : « Être prêtre et aimer une fem­
me. .. »,(Frollo dans Notre-Dame de 
Paris). Vous êtes loin d’être le pre­
mier... ni le seul. Le fait d'exiger la si­
gnature en blanc d'un contrat moye­
nâgeux par des jeunes d 'à peine 20 
ans. pour leur imposer la chasteté à 
vie, renoncer à tout amour physique, 
ne pas tenir compte de ( absolument 
imprévisible pour toute une vie. aller 
à contre-courant tant psychologique 
que physique, où est-il le raisonne­
ment ? De plus, un miracle est-il vive­
ment attendu pour du recrutement 
urgent aux mêmes conditions? Suffit 
de penser que la moitié de tous les ca­
tholiques. les femmes, est ipso-facto 
éliminée du sacerdoce. Je n'ai surtout 
rien contre la religion elle-même.
Mais la tête dans le sable? Suis-je le 
seul à avoir une vision « mutante »? 
Est-ce que ça va prendre des millions 
d'années avant de voir des « amende­
ments » ?
Jean-Marie Pitre 

l' Bonaventure.

Apnée du sommeil
J'étais toujours fatiguée ! Le matin, 
au lever, je voulais me recoucher. 
Avoir de la difficulté à parler. 
S'endormir au volant même en com­
battant le sommeil.
La fin de semaine, au lieu de se dis­
traire, se coucher pour être en forme 
le lundi.
Ne plus faire de projets de peur d'être 
fatiguée.
Être vulnérable, sans appétit.
Jusqu'à penser en finir... Jusque-la !
Car vous ronflez et. durant votre som­
meil. vous arrêtez de respirer.
Si vous avez ces symptômes, parlez-
en a votre médecin. Cela fait une di­
zaine d'années que je suis ainsi et j'ai 
trouvé: c'est l'apnée du sommeil. On 
arrête de respirer (les voix respira­
toires s'affaissent). Pendant que le 
cerveau veille et corrige les arrêts 
respiratoires au cours de la nuit, il ne 
se repose pas. J'ai un respirateur 
(d'air) depuis une semaine. Ma vie a 
change du tout au tout. Je suis heu­
reuse. je vais bien, j'en pleure telle­
ment je suis contente.
Je veux vous livrer ce témoignage

pour en aider d'autres aux prises 
avec ce problème.
Lucille L.
Quebec

Médecins immigrants
| A la suite d'un récent accident, j’ai 
j été admis dans deux hôpitaux de 

Québec. Saint-Erançois d'Assise pour 
une chirurgie et à Saint-Augustin 
pour une réhabilitation. Aux deux en­
droits, j'y ai reçu des soins médicaux 
et infirmiers hors pair.
Lorsqu’on me parle de la pénurie de 
médecins, je ne peux m'empêcher de 
croire que le gouvernement et le Col­
lège des médecins en sont largement 
responsables, car ils ont imposé des 
restrictions à l'exercice de la profes­
sion médicale. Si le marché de ces 
professionnels avait fonctionne sans 
ces restrictions, la pénurie de méde­
cins se serait résorbée d'elle-même. 
L’ouverture du Collège des médecins 
pour faciliter l'accès à la pratique de 
la médecine aux médecins immi­
grants est tout à leur honneur. On ne 
peut que regretter qu’il ne l'ait fait 
plus tôt.
Jacques Saint-lMiirent
Lac-Beu u port

Bienvenue Ouellet
Outsider ’, qui n’est pas des nôtres, 
qui se tient en dehors.
Comment M. Marc Pelchat, doyen de 
la faculté de théologie et de sciences 
religieuses de IVniversité Laval, a-t- 
il pu honnêtement donner cette éti­
quette injuste à M^ Marc Ouellet. no­
tre archevêque de Québec, récem­
ment nommé par Sa Sainteté le pape 
Jean-Paul II?
NE'1' Ouellet est un Québécois né au 
Québec. Il a une ouverture sur le mon­
de et sa fonction de primat de l’Église 
canadienne exige qu'il soit un évêque 
catholique romain.
Rappelons-nous l’élection de Karol 
Wojtyla, premier pontife non italien 
depuis 455 ans. C’est une âme de cet­
te trempe dont nous avons besoin 
pour réévangéliser le diocèse de Qué­
bec. un prêtre «vivant » de l'Esprit 
saint.
Bienvenue à M*^ Ouellet.
René Côté 
Québec

Se faire dicter 
les tâches
(A Robert Fleur y)

i Le nouvel archevêque de Québec se 
fait à nouveau dicter ses priorités 
pastorales, cette fois, par un journa­
liste en vue, après avoir déjà reçu de 
telles recommandations de quelques 

: personnes, laïques ou prêtres. Vous 
’ admettrez avec moi que ça prend tout 

un culot pour poser un tel geste, bien 
peu respectueux, et de la personne, et 

! de la fonction. Si c’est ce que vous ap- J 
pelez sent ire cum Ecctesia, vous 
m en voyez étonné.
C'est un peu comme si, un jour, pour 
souhaiter la bienvenue à un nouvel 
éditeur-chef, avant même qu'il n'en­
tre en fonction, vous lui dictiez publi- 

i quement. dans le journal, les tâches 
! qui l’attendent en insistant surtout 
| sur celles que vous, vous jugez priori­

taires. énumérant ensuite les erreurs 
S à éviter...

Paul Ixirallée. Ph. D.
Sainte-Foy

Une Église pauvre
Je suis catholique depuis ma naissan­
ce. L'Église doit changer ses positions | 
concernant le célibat des prêtres et 
des évêques, l'n mariage chrétien qui 
fonctionne bien est aussi une valeur 
de témoignage.
La hiérarchie romaine ne donne pas 
l'exemple, ce sont des « pachas ». Ce ; 
n'est pas de cette image dont a be­
soin un monde en recherche d'abso­
lu et d’espérance. Et si le Vatican
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La nomination de M"’ Marc Ouellet (droite) a fait beaucoup jaser.

s'appauvrissait en accord avec les 
enseignements de Jésus et de 
l'Evangile? Des gestes concrets va­
lent mille enseignements.
Lorraine Leblond
Quebec

Une prière pour la paix 
en Palestine
André Malraux a dit un jour que h» 
siècle suivant serait spirituel ou ne 
serait pas. Le conflit au Moyen-Orient 
est un engrenage démesuré, un jirc- 
mier test pour nos sociétés. Aucune 
solution politique ou militaire ne ré­
soudra la cohabitation entre ces deux 
peuples. Si ji* veux du bien à 
quelqu’un, j'y pense en bien et je lui 
en souhaite dans mon esprit. Appe­
lons ça « prière ». Je préfère croire 
que ce sont des ondes jmsitives qui 
circulent, comme des ondes radio.
N'y aurait-il pas un leader, le secretai­
re des Nations unies jjar exemple, en­
touré d'autres leaders sjiirituels. qui 
demanderaient que chacun s'arrête 
un instant, au même moment, pour 
prier pour ces gens, ces personnes 
qui marchent constamment sur des 
braises. Ne peut-on offrir ces quel­
ques secondes à ces hommes et fem­
mes qui souffrent inutilement.
Yron Nadeau 
Lévis

Kevues de l’année
J'ai eu la grande surprise de re­
trouver, dans au moins une de ces re­
vues de l'année 21)02. les frasques de 
Michèle Richard en pleine nuit. Je 
n'ai rien vu cej>endant sur les succès 
de la championne nageuse Jennifer 
Carroll, ni sur la controverse bénéfi­
que soulevée par son geste sur un po­
dium a Manchester. Alors que ce ges-

ARCHIVES LE SOLEi

Iai nageuse Jennifer Carroll s 'était 
attiré les foudres de Natation ( anada 

pour avoir agité un petit drapeau 
du Québec sur un podium.

ti' en était un de fierté, d'appartenan­
ce et île remerciement à sa |>rovince 
et a son pays, certains journalistes 
ont retenu plutôt celui (délicat u(|un- 
lifier) d une chanteuse sur U* déclin. 
Du sensationnalisme tout court. Jen­
nifer, comme les Simard et les Rol­
land. c'est un symbole de travail, de 

| sacrifice, et d'efforts continus. Com- 
| bien de jeunes en ont fait leur idole !
! Et vous, journalistes, qui vous arra­

chiez Jennifer (tour les entrevues, les 
lignes ouvertes et les photos : vous 
avez eu la mémoire bien courte.
< lande Turgeon 
SI Rtunuuhl

La cruauté envers 
les animaux
Il est de notoriété publique que des 
abus cruels sont commis envers les 
animaux, entre autres sur la façon 
dont certaines fourrières se débar­
rassent des animaux non réclamés: 
electrocution, tir a la carabine, etc. 

j I )ans des usines à chiots, on traite 
horriblement les animaux : entasse­
ment. malnutrition, accouplement 
forcé de femelles qui n'ont même |>lus 
la force de s'occuper de leurs chiots, 
etc. Récemment, ce sont les tortures 
infligées aux poules, loi s de leur éle­
vage, et jusqu'à l'abattage, qui ont 
fait les manchettes. Voilà un triste bi­
lan pour une société dite civilisée.
De telles méthodes ne produisent |>as 

| de bons animaux de compagnie. I H- 
jilus, la v iande provenant d'animaux 
gaves de médicaments, d'hormones 
de croissance et soumis à ces stress 
incroyables n'est certainement pas 

î saine.
Notre solution est à la portée de tous : 
renoncera acheter la production des 
entreprises prises en défaut, à moins 
qu'elles ne se corrigent complète- 

1 ment, et encourager les lions éle- 
; veurs. Leurs produits, plus naturels, 

se trouvent aussi sur les tablettes des 
! magasins.

Louise Plante 
Ixtuis Berna tchez 
Philippe Dessureault 
Québec

Fusions utiles
(A f/éruld Perron et 
u Simon Wilson)
Jean-Jacques Samson termine sa 
chronique du fi janvier en spécifiant 
que: « Le Parti québécois paiera un 
jirix politique pour les fusions, mais 
que personne ne se leurre sur l'utilité 
réelle de son geste punitif. »
Il y avait de très bonnes raisons pour 
effectuer les fusions et je suis d'avis 
que la majorité des citoyennes et des 
citoyens ont décidé de passer a autres 
choses et de penser plutôt a l'avenir, ce 
que d'anciens maires ojjjiosés aux fu­
sions ont fait. Vous n'avez qu'a partici­
per au conseil de ville et vous le cons­
taterez par vous-mêmes.
Il va de soi qu'en matière de logisti­
que, il y a peut-être eu des ratés 
mais la plupart des arrondissements 
ont su se définir les unes par rap­
port aux autres, présenter leur pro­
blématique particulière et réaliser 
des projets distincts.
Jocelyn Body 
Québec
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L'EST ET LA COTE-NORD
Des déficits dûs aux JMJ

Les diocèses de La Pocatière, Rimouski et Baie-Comeau sont dans le rouge
Caki. Th I. Kl Al LT

('nt lu horn ( ion s/trc in lr

■ KIMOI SKI — Les diocèses de Sainte-Anne-de-la-Focatière, de Ri- 
mouski <»l de Baie-Comeau sur la Côte-Nord traversent une période 
difficile sur le plan financier, terminant l’année 2002 dans le rouge.

I son coté, le diocèse de (Jaspé s’en li­
re ht r /in inis grâce a une campagne 
delinaneement de2â0 (MM)Set a une de­
mande de révision du paiement de sa 
quote-part de 2S7 UllUS du déficit des 
Journées Mondiales de la .Jeunesse 
(JM.)) de Toronto.

Kn 2UU1, le diocese de < Jaspé était dé­
ficitaire de 222 DUOS. Les dioceses de 
Sainte-Anne-de-la l’oeatiere, Rimouski 
et Raie-(Jomeau ont ecopc d'une facture 
totale frisant le million S pour la tenue 
dcs.JM.I.

A Rimouski, l’évêeltc vit l’une des ra­
res crises budgétaires de son histoire 
due a la chute des revenus d’intéréts de 
ses plaet'ments qui causera, en 2002- 
200:$, un déficit de :J70 000S, soit le 
quart des recettes de 1,2 MS. Le déficit 
est du même ordre a Raie-Corneau.

GOLFE
SAINT-LAURENT

Haro sur 
le forage

(îu.i.Ks G \dn i:
Colluhorutinn sprcinlc

■ CARLKTON — Le porte-parole de la 
Société pour vaincre la pollution, Da­
niel ( Jreen, souhaite un regroupement 
des organismes qui craignent les reper­
cussions de l’exploration gazière et pé­
trolière dans le golfe Saint-I -aurent afin 
de partager des informations et exiger 
une étude neutre de l’impact environne­
mental de ces activités.

M. Green, qui se déclare contre ce ty­
pe d’exploration dans It* golfe, à cause 
de la fragilité de cet écosystème et des 
techniques utilisées par l'industrie, 
précise que les Verts et les pêcheurs du 
Cap Breton ont déjà créé une coalition 
pour s'assurer d'une évaluation impar­
tiale des effets de l’exploration en mer.

«Nous pouvons former un groupe 
sans opinion monolithique. Ce serait 
souhaitable pour partager nos recher­
ches et nos opinions, pour mettre en 
commun la quantité incroyable d'infor­
mation. I ,es groupes faisant partie de la 
coalition (québécoise) pourraient gar­
der leur autonomie (de pensée) ». signa­
le M. Green.

Depuis que Québec a placé l'explora­
tion d'hydrocarbures à I'avant-plnn de 
sa stratégie de développement pour la 
(Jaspesie. les Iles-de-la-Madeleine et la 
Côte-Nord, plusieurs groupes ont mani­
festé de l’inquiétude vis-à-vis les conse­
quences des levés séismiques et des fo­
rages en mer.

A ce jour, le Groupe de recherche et 
d'étude sur les mammifères marins, la 
Fédération des pêcheurs semi-hautu­
riers du Québec et des organismes en­
vironnementaux ont exprimé des réser- 
ves ou une opposition. A la Société pour 
v aincre la pollution (SVP), l’opposition 
est ferme.

«Le forage dans le golfe Saint-Lau­
rent serait realise à proximité dos cô­
tes, généralement à moins de 40 kilomè­
tres. C'est du forage côtier, pas du fora­
ge en haute mer, a 200 kilomètres des ri­
ves. comme Hibernia à Terre-Neuve. Si 
du pétrole est trouve et qu'il y a une ex­
ploitai ion, qu’arrivera-t-il en cas de 
« blow out » (d’explosion de la plate-for­
me) ? S’il y a fuite do pétrole, on ne 
pourra pas compter sur le même effet 
de dilution observe dans l'océan. Les 
courants, capricieux dans le golfe, 
pourraient fair»' circuler ce pétrole le 
long de nos côtes pendant longtemps ». 
note-t-il.

Il rappelle que les compagnies d'ex­
ploration utilisent des Imites contenant 
du mercure pour réduire la friction en­
tre les foreuses et le sol.

M. Green estime que les regions côtiè­
res du Québec ont trop à perdre en re­
tombées touristiques et en exploitation 
des ressources de la pèche (tour laisser
faire.

«Le gouvernement du Quebec man­
que à ses responsabilités en voulant d«'- 
rnarrer l’explorât ion et l’exploitât ion du 
gaz et du petrole sans évaluation pré­
alable des conséquemt's. 1 .e bilan éner- 
gotique du Quebec est bon. Le gouv er­
nement veut uniquement exporter des 
hydrocarbures pour permettre à dos 
gens de fain' beaucoup d'argent, ("est 
comme régler un problème de syndica­
lisation en faisant trav ailler les enfants, 
ou vider les prisons en instaurant la pei­
ne de mort ». dit M. Green.

« Il y u sur la table la possibilité de fai­
re une grande campagne de finance­
ment mais il n'y a rien de décidé. On ira 
d’abord chercher des solutions à l'inter­
ne de nos corporations-sieurs et privi­
légier notre propre mission », a précisé 
Michel Plante, économe au diocèse de 
Rimouski. Les budgets des conseils de 
Fabrique, généralement en équilibre, 
ne font pas partie du budget de l’évêché.

LOUPES DE SALAIRES

Les salaires des employés, y com­
pris celui de l'archevêque de Rimous­
ki \P' Bertrand Blanche!, sont revus a 
la baisse pour équilibrer le budget d'ici 
le 30 juin 2003 surtout grâce a une ponc­
tion de près de230 000$ sur les avoirs 
propres de l’évêché.

La restructuration du service de pas­

torale avec quelques départs a la retrai­
te en 2003-2004. des partages de servi­
ces et l’apport de nouveaux revenus 
contribueront a rétablir un budget équi­
libré pour 2003-2004 a Rimouski.

La situation aurait pu devenir extrê­
mement critique si la quote-part des 
JM.J de Toronto, de l'ordre d’un demi- 
million. n'avait pas été partiellement 
assumée a la hauteur de 300 000$ par 
l'Œuvre Langevin qui gere la Maison 
des prêtres retraités du diocese de Ri-

mouski.
A Baie-Comeau. une campagne de fi­

nancement sur cinq ans « Les Amis de 
l'évêque » viendra tant bien que mal col­
mater les brèches du budget d'opera­
tion mis à mal par une ponction de 
2$0000$ pour les JMJ.

Le diocese de Sainte-Anne-de-la-Fo- 
catiere a aussi enregistré des déficits 
d'opération ces dernières années qui 
devraient trouver une solution en mai 
lors d une rencontre sur la gestion fi­

nancière avec les prêtres des diocese-
« Notre situation n'est pas dramati­

que. Mais on devra apporter des correc­
tifs pour ne pas prolonger le problème ». 
a résumé l’économe du diocèse. Y van 
Thériault. qui n'a pas voulu donner plus 
de détails.

Huit des 5$ conseils de Fabrique du 
diocese montrent un déficit v ariant en­
tre KKXJS et HJ 000$. ( ne somme de 
200000$ a dû être déboursée pour rem­
bourser la dette des JMJ de 30 M s
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